
Les troubles
en Palestine

Les troupes britanniques poursui-
vent les opérations destinées à
ramener le calme dans la vieille
ville de Jérusalem. Les suspects
sont arrêtés. Voici des soldats de
la Royal West Kends escortant
des rebelles jusqu 'à la station de
Tullarum pour être dirigés vers

un camp de concentration.

Assemblée des délégués et 75ni!
anniversaire du Club Alpin suisse

Cbez nos grimpeurs

La puissante société qu 'est devenue auj our-
d'hui , pour le bien du pays tout entier , le Club
Alpin suisse, a fêté samedi et dimanche , à 01-
ten, son lieu de naissance, le 75me anniversai-
re de sa fondation . Les manifestations organi-
sées à cette occasion , les messages de sympa-
thie adressés au j ubilaire et avant tout , ia pré-
sence d'un représentant du Conseil fédéral , M.
Etter , chef du Département fédéral de l'intérieur,
ont mis en relief le rôle important et mérité que
j oue le Club Alpin suisse dans la vie nationa-
le.

L'assemblée des délégués a débuté ie samedi
à 15 heures , dans la salle des concerts de la
ville , sous la présidence de M. Adolphe Spring,
président central. Au total , 84 sections étaient
représentées par plus de 400 délégués Le rap-
port de gestion fut adopté sans modification .
Reievons à ce propos que le comité central du
Club Alpin a tenté d'obtenir des C F. F. que
les billets du dimanche soient délivrés toute
l'année. Cette requête n'a pas été couronnée
de succès, une réduction générale des taxes
normales étant actuellement à l'étude. Un cré-
dit de 17,000 fr. a été alloué pour ta parti ci-
pation du Club Alp in à l'Exposition nationale
de Zurich. Une cabane sera construite, qui sera
ensuite érigée dans le Canton d'Uri . Le C. A.
S. aura également son propre pavillon qui sera
situé non loin de la cabane. Enfin , il collabo-
rera à la création d'un film avec l'Office natio-
nal du tourisme.

(Voir la suite en deuxième f eui l le)

Quand les rois
voyagent...

Ya-t-il anguille sous roche?

Le roi Léopold et sa soeur, la
princesse de Piémont, photo-
graphiés à leur arrivée à Dou-
vres d'où ils se rendirent dans

la capitale britannique.

Le roi Léopold III et sa
sœur, la princesse Marie-Jo-
sé de Piémont, se sont em-
barqués j eudi à Ostende
pour l'Angleterre.

Le souverain et la prin-
cesse sont arrivés à Londres
à 16 h. 20. Mais ils ne se
sont pas arrêtés dans la ca-

pitale anglaise et sont aussitôt repartis en auto
ipour un château des environs.

Ce voyage est très commenté à Bruxelles, où
ton fait remarquer que , successivement, la reine
iElisabeth , le comte de Flandre et la princes-
se de Piémont accompagnent le roi chez les
mêmes amis.

Certains en concluent que ces visites répé-
tées et d'autres séj ours faits incognito par le roi
lui-même chez un très noble lord , qui a une
soeur charmante, pourraient se terminer par un
mariage.

Cependant, d'après les renseignements que

nous avons obtenus au païais royal de Bruxel-
les, le présent voyage a été décidé au tout der-
mer moment. Le roi et la princesse prennent
simplement deux jours de vacances et vont voir
des amis chez qui ils ont fait j adis, pendant la
guerre , un très long séj our.

La princesse Marie-José ne les a plus re-
vus depuis plusieurs années et a voulu profi-
ter de son passage à Bruxelles pour pousser
une pointe j usqu'en Angleterre.

Le souverain et sa soeur reviendront à Bru-
xelles samedi soir.

ECMOS
Charlie Chaplin va-t-il Incarner à l'écran

M. Hitler ?
Allons-nous voir Charlie Chaplin incarner le

chancelier Hitler dans son prochain film ?
Il y a quelques années, cette rumeur avait

déj à défrayé la chronique hollywoodienne. La
voici qui revient avec une insistance accrue.
Dans son prochain film, Chaplin reparaîtrait
encore sous les aspects qui l'ont rendu si po-
pulaire .

Mais ce colleur de papier, le pauvre hère qui
devient maintenan t tapissier , sera en réalité
une caricature du chancelier Adolphe Hitler.
Les films de Charlie Chaplin étant déjà inter-
dits en Allemagne et en Italie, celui-ci agissant

en toute liberté , a l'intention de faire une oeu-
vre sensationnelle devant laquelle les foules
réagiront sûrement.

Par contre , on ne dit pas encore si Chariot
parlera et il est piquant de songer que , peut-
être , un personnage muet va incarner un ora-
teur dont la prolixité fait le bonheur de ses
auditeurs aryens et le tourment du reste de
l'humanité...

Humour américain
Un professeur d'université attend , sur ïe quai

d'une petite gara, que le train de banlieue le
ramène à New-York.

Par hasard , un grand express s'arrête , avec
cette spontanéité que la rigidité des horaires
rend sympathique.

Le professeur grimpe sur le marche-pied d'un
splendide wagon Pullman. Mais le chef de gare
intervient :

— Vous n'avez pas le droit de monter; cet
express ne s'arrête pas ici.

— Bon ! S'il ne s'arrête pas ici, je ne suis
donc pas monté !

On rappelle souvent de nos jours l'aventure de
Gribouille, qui pour ne pas être mouillé par la pluie
courait se réfugier dans la rivière...

Il y a mieux, ou pire...
Ainsi parmi les cas les plus curieux il faut isoler

celui de l'humble et dévouée Mme Porter , habi-
tante de la banlieue londonienne et qui mourut
de façon tragique parce qu'elle avait peur de ne
plus pouvoir vivre...

La pauvre dame, nous dit un chroniqueur, avait
été fort affectée , comme tout le monde, par les
terribles nouvelles de ces dernières semaines et la
menace suspendue sur l'Angleterre.

Elle se fit de ses souffrances prochaines et cer-
taines un tableau si effrayant que bientôt elle n'y
put plus tenir. La guerre et les gaz surtout lui fai-
sait horreur. L'asphyxie possible la terrorisait...

Des voisines lui conseillèrent de se réfugier à la
campagne, mais, certaine qu 'on l'atteindrait par-
tout où elle se trouverait , elle a préféré aller ail-
leurs chercher la tranquillité...

Et on l'a trouvée hier , le nez dans son fourneau...
à gaz !

Pauvre Mme Gribouille !
Elj e aura été la première victime des gaz as-

phyxiants de la future der-des-der...
Jetons en pensée une fleur sur sa tombe et plai-

gnons la race innombrable de ceux qui l'imitent :
craintifs perpétuels , terrorisés imaginaires , gens qui
dessinent trop souvent le diable à la muraille , et qui
d'un péril possible font un danger réel, immédiat ,
impitoyable , d'autant plus impossible à combattre
qu il est imaginaire .

Certes !
Je suis le premier à approuver les mesures de

précaution de la D. A. P.
Mais ne négligeons pas la D. M. A. (défense

morale active) qui a pour but d'éliminer les spec-
tres et de chasser les fantômes !

Le p ère Piquerez.
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ML D«ënè$ «en Angleterre

Genève, le 24 octobre.
Voici M . Benès en Angleterre. Asile ou halte

de la p lup art des hommes d 'Etat qui ¦ doivent
p rendre le chemin de l'exil. Celui-là a été p res-
que constamment j ugé avec passion. Les uns
l'accusaient, les autres le décriaient. Egalement
à tort. Il n'était pas le génie p olitique que d'au-
cuns saluaient en lui -, il n'était non p lus mala-
droit. Ce qui le p erdit, ce f urent les f autes des
grands vainqueurs de l'Allemagne et ce f ut  l'a-
veuglement de sa p ropre p assion démocratique.

Les f autes des ex-p uissances alliées et asso-
ciées sont dans toutes les mémoires. Inutile d'y
revenir une f ois de p lus p uisqu'elles app artien-
nent â l'irrévocable. Elles ont conduit l'Allema-
gne à la p leine restauration de sa f orce agres-
sive d'avant 1914. Il est p robable, cependant, que
cette f orce n'eût p as suf f i  à rendre de nouveau,
et si vite, p érilleuse la menace d'hégémonie ger-
manique si, p arallèlement à la po litique de com-
p laisance des Anglo-Saxons aux manquements
de l 'Allemagne à quelques-unes des obligations
les plus sagement impératives due lui imp osait
le traité de Versailles, et de résignation de la
France à consentir f inalement à la levée des
dernières hyp othèques sur l'économie du Reich,
une conception p leine de dangers de l'ap ostolat
démocratique ne s'était marquée, qtti devait
aboutir à la f ormation de l'axe Berlin-Rome.

Ce tut là surtout l'erreur de M. Benès, car
nul plu s que M ne se f latta de p oursuivre avec
succès la réalisation de ce vœu téméraire de
l'historien Guglielmo Ferrera, de « réintégrer
l'Italie » dans le sy stème p arlementaire euro-
p éen.

Ceux qui suivent p rof essionnellement les tra-
vaux de la Société des Nations savent que M.
Benès lomssait à Genève d'une inf luence consi-
dérable. On p eut dire sans exagération que, tant
qu'il y p arut, U y f ut l'êminence grise. Nul doute,
p our nous en tenir au seul f ait  qui imp orte en
l'occurrence, qu'il f ut, autant que M. Eden, l'ar-
tisan de la p olitioue d'hostilité au régime f as-
ciste, au déchaînement de laquelle le diff érend
italo-éthiopien ne f i t  que servir de p rétexte. Il
avait alors à ses côtés un troisième p ersonnage
non moins ardent dans cette entrep rise, M . Ti-
tulesco, ministre tout puissant, durant de lon-
gues années, des af f aires  étrangères de Rouma-
nie Ces trois hommes p oursuivaient, p our des
raisons assez dif f érentes , le Duce d'une animo-
sité indésarmable. M . Eden avait sur le cœur
l'accueil désinvolte que lui avait f a i t, à Rome, le
chef du gouvernement italien ; M. Titulesco esti-
mait dangereux p our l'équilibre danubien un rap -
pr ochement entre l 'Italie et la Yougo-Slavie qif il
pr essentait que l'assassinat du roi Alexandr e à
Marseill e n'avait f ai t qu'aj ourner ; M , Benès
était animé de cette f oi démocratique qui vent
s'extérioriser en actes : nid ne rapp ela p lus que
lui ces j acobins de 1793 qui j ugeaient du devoir
de la France d'appor ter avec le drap eau trico-
lore la liberté à tous les p eup les du monde. Et
sans doute , s'il lui avait Plu de rép ondre aux
obj ections que soiilevalt cette ardeur de p rosé-
ly tisme , se sera-t-il écrié, avec Poly eucte : « La
f oi qui n'agit p as est-ce une f oi sincère ? »

Ainsi, en même temps que l'imprévoyance des
anciens vainqueurs de l 'Allemagne p ermettait à
celle-ci de se remettre en selle, la croisade anti-
f asciste de Genève allait conduire à ce résultat
de lui donner un allié p récieux qui, en se tour-
nant vers elle, lui p ermettrait de p resque tout
oser vis-à-vis des deux grandes démocraties oc-
cidentales.

Ce ne bj t p as là la seule erreur de M. Benès.
H n'agit p as seulement̂  sur le p lan internatio-
nal, comme un adversaire tenace du f ascisme;
it se trouva , de p ar l'ardeur de sa f oi démocra-
tique, jeté au p lus p érilleux p aradoxe qui f ût  :
le rappr ochement intime avec la Russie soviéti-
que, et — ceci suff ir ait à remontrer sa p uissance
d'émînence grise —, il amena la France à entrer
dans cette vue p olitique d' une alliance entre les
f Us d' une révolution qui avait décrété les droits
de l'homme et du citoy en et les esclaves d'un
communisme desp otique qui annihile l 'individu.

Dès lors, la Tchécoslovaquie, du moins dans
sa f ormation initiale, était perdu e.

Tony ROCHE.
(Voir la suite en deuxième feuille )

Les raisons de le i ne ia grande Tciiéco-Slovaquie

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Sulssa:

Un an , , . Fr. 16.80
Six mol* . . . . . . . . . . .  • 8.40
Trnli mois . . . . . . . . . .  • 4.90

Pour l'Etranger»
Un «a . , Fr. 45.— Six mois Fr. 24. —
Trois mois • 12. "35 Un mois » 4.50

Pris réduits pour certains piys.
s* renseigner à nos bureaux.

Compta de chèques postaux IV-fi 3M
TéKphona 2 13 °5

Un nouveau
géant de l'air

Une compagnie aérienne anglaise
a présenté au Bourget le dernier
de ses appareils mis en service.
D'un poids de 21 tonnes, il est
muni de 4 moteurs de 5500 CV
et atteint la vitesse de 320 km.-
heure. Une vue impressionnante
d'une partie de l'appareil dont la
roue d'atterrissage atteint 2 m.

de diamètre.

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds 10 et le -'m

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bémols , . . . 12 et 'e mm
(minimum 23 mn)

Suisse 14 c*. le mm
Etranger 18 et le mm

(minimum 25 mm)
Réclames 60 et le mm

Régie isrfra-rdglonale Bnnonces-Sulsses Sr\
Bienne et succur-alea

II travaille le Jour et la nuit

Le versatile Lutin donnant ses ordres a un lardinier.

M. Lloyd Qeorge vient d'acheter encore du
terrain autour de ses fermes. Il le travaille en
ce moment pour y faire pousser rapidement
des légumes et des fruits . En même temps, il
vient de porter le nombre de ses porcs de 300
à 1000. Et, pour bien montrer que ses intention s
agricoles sont sérieuses, il fait travailler trente
hommes au ïieu de deux.

Il a acheté une perceuse rotative comme cel-
le dont les Anglais se servaient pour creuser
des tranchées, et qui est d'invention canadien-
ne.

Ses hommes se relaient en trois équipes de
hui t heures, jour et nuit , et ils sont éclairés par
de puissants proj ecteurs.

Nous voyons avec plaisir que M. Lloyd
Qeorge, après des années d'erreurs, consent à
s'éclairer avant de diviser le soi. S'il avait em-
ployé cette méthode il y a vingt ans à Versail-
les, il nous eût épargné bien des complications
qu 'il a reprochées à M. Chamberlain.

M. Lloyd George, enfin, cultive son jardin



H louer
pour le 31 oclobre 1938, joli pet it
appartement de 3 pièces, cuambre
de bonne , chambre de bains ins-
tallée , chauffage central. Condi-
t ions avantageuses. Pour le
31 octobre également A louer, W
jolis petits magasins a de très
bonnes conditions. — S'adresser
au bureau Gh. Mentha , rue Neuve
•¦k , 12194

A louer
pour le M avril 1939, rue
Léopold Robert 102, apparte-
ments de a et 3 chambres ,
cuisine , bains , central , ascen-
ceur, concierge.
S'adresser Etude des no-
taires Blanc et Payot ,
rue Léopo ld Robert 60. 1315;

Pour de suite ™ *5*V
parlement  4 chambres , éven-
tuellement chambre de bonne ,
chauffage général , bains installés,
1er élage.

PoDr iln airiL ESTa&ïî:
bres. Appar tement  5 chambres
chauffage central , bains installés.
Plein soleil. — .S'adresser chez
Mme Hummel, rue Léopold-Ro-
bert 53. 13109

Beau logement, ^Jttnil
ne et dé pendances, est à louer
nour fin avril. — S'adresser rue
('les Terreaux 15. 13252

A lf innp  ue suite ou époque a
1UU0I convenir. Est 6. ler

étage au soleil , 3 chambres, com-
plètement remis a neut. Prix
avantageux. — S'adresser à M.
Paul Froidevaux , rue du ler
Mars 25. 13444

f' In m il l'P indépendante , meublée
lllldlUUl C ou non , a louer a da-
me de toute moralilé. Eventuelle-
ment intérieur confortable a par-
tager. — Offres sous chiffre U V
13436, au bureau de I'IMPARTIAI ..

13436

Phamh r fl à louer , au soleil .
U U UIl lu l  C pour de suite ou épo-
que à convenir. — S'adresser rue
au Manège 14. au ler élage 13423

l 'h a m h P P  IUBIl ,, iee, a louer pour
UUuUlUl C commencement no-
vembre. — S'adresser chez Mme
Antenen , rue de la Paix 5. au
plain-p ied. 13414

P .h n m h r n  A louer chambre
UlldlllUI B. meublée, chauffée.
S'adresser rue Numa Droz 161. au
rcz-ilf-ch-inssêe. n droit» 1 424

A Oiinrinn uue cuisiniè re a gaz
â ICilUl C 4 feux . 1 four , 1 inex-
tinguible , lino , 1 couleuse, seilles
el différents objets a prix avanla-
geux. — S'adresser rue Jaquet
Droz 10, au ler étage, le soir
après 18 heures. 13-430

Â vpnrt r p ua P°la Ker A boia
ICuUl u combiné. — S'adres-

ser rue de l'Est 16. au 3me étage
a gauche , dn 10 à 14 h. 13233

Qenèfe
Famille genevoise acca. lierait

pensionnaires
stables, villa , confort , vie famille ,
références. G. Hertig, La Ghanx-
de-Fonds. 13215

Régleuse
plats serait occup ée à l'aimée . —
Offres chez M. M. Donzé
Frère». Saignelégier.

13404

Pi ipi
silué au Versoix, est a louer pour
époque a convenir. Conviendrait
pour tous genres de commerce.
Bon passage. — S'adresser à M
A. Chapuis, gérant . Combe-
Grieiirm 49. Tel. 2.41.49. 13135

A loyer
pour le 31 octobre 1938 ou
pour époque à convenir , rue
du ler Mars 14c, apparte-
ments de 3 chambres , cuisine,
w.-c. intérieurs , central et dé-
pendances.
S'adresser Etude des no-
taires Blanc et Payot,
rue Léopold Robert 66. 13156

Appartement
libre

i obambres, studio, aloôves et
dépe ndances.
Luxe moderne.
Bains, central , part au garage,
éventuellement jardin ombi âgé.
Sloies, rideaux, lustres posés,
sous-location facile pour stu-
dio et petite chambre à coucher
tout en restant chez soi.
S'adresser au bureau rue Nu-
ma orox 106. 13432

Del entrepôt, pr$"si
la gare aux marchandises , instal-
lation spéciale pour commerçant
en huiles, est à louer de suite ou
époque â convenir. — S'adresser
rue du Parc 132, an rei-de-chans-
sée. 12570

Venez bouquiner
au magasin Paro 7. — Grand
choix de livres d'occasion à 1res
bas prix. — Achat de livres an-
ciens et modernes. Tél. S 33 72.

'¦' 1096:J

I t mf S 'k t  industriel , bien éclairé
LUIQI à louer de suite. —
S'adresser rue du Doubs 53. au
rez-de-chaussée. 13220

A
lAIIPr Pour cause de dé-
IfJUCI part de la localité ,

de suite ou a convenir , 2 logements
de 3 pièces, toules dépendances.
A la même adresse, potager com-
biné a vendre. — S'adresser chez
M. Hauenslein, Eplatures-Jaune
28. 13261

Monsieur a? Œ;
représentation pour branche quel-
conque. Fournirait éventuellement
caution. — Ecrire sous chiffr e C.
G. 13256 au bur. de I'IMPAHTIAL.

13256

Bon morche. LT:
vêts , traversins , oreillers , lits turc
glaces, ameublement. — S'adres-
ser rua du Parc 21, au 1er étage.

13419

Ppnnnnn p  de confiance et active.
I C l ù U l l u c  Be recommande pour
nettoyages de bureaux. — Sadr .
au bureau de ['IMPARTIAL . 13417
BaaBBanB BaROBBntnB

A lflllPP pour mars 1939 oa
IUUCI avant, appartement 5

chambres, salle de bains, cabinet
intérieur , en plein soleil , prix :
75.— par mois. Autres logements
2. 3. 4. chambres, époque à con-
venir. — S'adresser «au Bon Mar-
ché», rue Léopold-Roberl 41. 13429

A lflllPP au P'UB Til8 , l°Rement
IUUCI de 3 pièces, remis à

neuf , plein soleil , w.-c. intérieurs.
On échangerait contre un deux
pièces. — S'adresser rue du
Doubs 141, au 3»« étage, à droite.

13418

ImnPP î l I  ^ louer, de suite ou
luiUl  Ci lia à convenir , beau rez-
de-chaussée de 3 chambres, cuisi-
ne, alcôve, vestibule. — S'adresser
rue de la Paix 45, au ler étage à
droite. 13367

A lflllPP ^n oc,obre ou a conve-
lUUCl Dir> beau nous sol

ensoleillé, cuisine, chambre et
petite chambre. Maison d'ordre,
rue du Doubs 67. — S'adresser
au 3me élage. 13343

A lflllPP da 81"le> 1 chambre
IUUCI meublée, à personne

d'un certain âge; puis pour épo-
que a déterminer , 1 petit appar-
tement d'une chambre et une cui-
sine, loua conforts. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL. 13142

A lflMPP p0ur a7"' 1939, Ravin
1UUC1 9_ bai appartement au

soleil , 3 chambres, corridor, w.-
c. intérieurs et toutes dépendan-
ces. — S'adresser Tunnels 16

13190

Appartemen t ^H pTéct
corridor éclairé, a louer pour le
30 avril 1939. —S'adresser rue du
Doubs 53, au rez-de-chaussée.¦ 13221

A lflllPP Appartement de 4 piè-
lUUCl . ce3i ier élage. situé a

proximité de la Poste. —S'adres-
ser Monlbr i l lan t  7. 13341

flPP3,rieiIl6Ill dépendances, re-
mis a neuf , a louer de suite ou a
convenir. — ^'adresser Place du
Marché 4. au 2me étage, à droite.

13169

Déménagements
Nous rappelons aux abonnés qu 'ils doivent faire

prendre les indications des compteurs de gaz et d'é-
lectricité quand ils changent de domicile. \

Nous leur recommandons d'adresser les demandes
au moins trois jours à l'avance au Service des
abonnements, en indiquant l'ancienne et la nou-
velle adresse, la date et l'heure du déménagement.
12922 Direction des Services Industriels.

Grand magasin
avee belle vitrine , à louer rue Léopold Robert 57, pour
époque à convenir. — S'adresser à Gérances et Con-
tentieux S. A., rue Léopold Robert 32. 12684

Porc 122
Beau local chauffé, pour 15 à 20 ouvriers, avec
bureau, a louer pour de suite ou A convenir. —
S'adresser au ler étage. 13422

Vente par

ïMiUm publiques
«te l'imimeiibte

3!, rue le la Pfilî
à La cnaui-tte-fonds

Les héritiers de Mme Vve Juliette Gœring
exposeront en vente par voie d'enchères pu-
bliques , pour sortir d'indivision :

VENDREDI 11 NOVEMBRE , dès 14 h. 15, à
l'Hôtel judiciaire , rue Lèopold-Robert 3, à La
Chaux-de-Fonds , salle du rez-de-chaussée,
l'immeuble rue de la Paix 31 :

ARTICLE 2117, bâtiment, dépendances, jar-
din , de 565 m2.

Assurance immobilière : Fr. 73,100.—
-+¦ majoration de 50%.

Estimation cadastrale : Fr. 100,000.—
Revenu Fr. 5,660—

S'adresser pour visiter l'immeuble et prendre
connaissance du cahier des charges à l'ETUDE
DE Me EDOUARD SCHUPBACH , avocat et
notaire , rue de la Paix 33, a La Chaux-de-Fonds ,
chargé de la vente. 12961

CAPI1AI,
10,000 à 12,000 francs sont demandés;
garantie hypothécaire, intérêt 5 %, amortissement ra-
pide (100 francs par mois). — Offre ou demande de
renseignements sous chiffie E. D. 13440, au bureau
de L'IMPARTIAL Discrétion. 13440

i Les draps de Bagnes (Valais) , par leur £I SOLIDITE S
s'imposent pour le ski et la montagne H

Le complet ou veston et 2 pantalons, à partir de j

M CARRERA &GÏASSON 1
| ta i l leurs  Léopold Robert 21 Tel 2 29.87 13204 U
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adap té de l'anglais p ar Louis d'Arvers

Alors, l'homme vêtu de rouge avait établi
qu'elle n'était allée chez Mrs. Reynold que
pour y retrouver lord Dereck et que — selon
toute évidence — elle avait l'habitude de l'y
rencontrer.

Quant aux tickets, ces affreux hommes affir-
maient qu 'elle les avait pris pour elle et son
amoureux, tous deux devant partir pour l'A-
mérique le lendemain.

— Lord Dereck, conclut-i l, avait lui-même
accompagné lady French chez sa soeur, ce qui
prouvait clairement leur entente.

Cela, hélas ! était vrai. Elle n'avait pas com-
pris, pauvre ignorante de toutes ces vilaines
choses, le parti qu 'on pouvait tirer contre elle
de cette chose si simple.

Et j usqu'à Hortense qui était passée à l'en-
nemi et était venue témoigner contre elle !

Elle avait osé dire que sa maîtresse n'aimait
ni son mari ni sa fille , cette hideuse créature !
Il ressortait de sa déposition un peu embrouil-
lée qu 'elle avait souvent porté des lettres de
sa maîtresse à lord Dereck et aussi à d'autres
hommes !

Bien entendu, les concierges de Mrs. Reynold
avaient été des témoins accablants. Ils avaient
menti avec assurance sur tous les points. Et
leur témoignage devait entraîner la condamna-
tion de Sandie.

En présence de tous ces témoignages ad-
verses, son avocat n'avait rien opposé.

Elle aurait voulu qu 'il dît pourquoi elle avail
quitté sa maison : parce qu 'elle pensait que son
mari y introduisait une maîtresse, mais il l'en
avait dissuadée, comme il l'avait dissuadée de
faire tout ce qui pouvait la servir et que son
instinct lui suggérait pour prouver une inno-
cence qu 'elle savait intacte.

Elle se rendait compte , maintenant , que cei
avocat, comme les autres, l'avait trahie.

Mais pourquoi ?...

XXI
Le j our qui suivit l'affreux verdict rendu con-

tre elle, la classant parmi les femmes indignes,
Sandie reçut quelques lettres de félicitation pour
sa liberté reconquise, et même des fleurs !

Les unes et les autres aj outaient à sa détresse,
Elle comprenait que même ceux qui affec-

taient de lui rester fidèles la croyaient coupable
de tout ce dont on l'avait accusée.

Peut-être quelques-uns l'aimaient-ils quan d
même... Mais c'était à coup sûr le plus peti t
nombre, et parmi les moins sympathiques... Pro-
bablement ils la voyaient déj à marquise De-
reck et reprenant rang dans le monde, puis-
qu 'elle était riche...

Tout cela lui semblait haïssable.
Du reste elle haïssait tout , maintenant , gens

et choses, et elle ne savait que faire de sa vie.
Une nouvelle femme de chambre remplaçai!

Hortense. Elle était Anglaise et semblait exagé-
rer son air de respectabilité comme pour blâ-
mer sa maîtresse par le contraste.

Sandie ne lui accordait aucune confiance et il
n'y avait entre elles aucune sympathie.

Elle n'aima pas du tout l'air de cette femme

quand elle vint lui annoncer que lady Beatrix
Brig se refusai t à croire que lady French ne
voulait pas la recevoir.

— Eh bien ! laissez-la entrer J fit Sandie, ex-
cédée. Cela n'a aucune importance.

—: Chérie, s'écriait lady Beatrix Brig, s'avan-
çant les bras ouverts, j e vous apporte une let-
tre de Derry ; lisez-la bien vite. Je lui appor-
terai votre réponse verbale, pour vous éviter
la fatigue d'écrire. Le pauvre garçon est si
impatient d'avoir un mot de vous !

— Il a perdu ma cause, dit Sandie sans mé-
nagement

— Oh 1 Comment pouvez-vous ? Il a nié tout
et... vous n'ignorez pas qu 'il pouvait vous perdre
en permettant à votre mari de vous reprendre.

— Je n'ignore pas qu'il a travaillé pour em-
pêcher mon mari de me reprendre, fit Sandie ,
sarcastique. Quant à nier — oui, il a nié. Mais
de quel ton ! Rien dans son attitude ni dans
son accent n 'était juste. Tout sonnait fa ux et
m'accusait, sous couleur de me défendre.

— Oh ! à ce compte-là , tous les témoignages
sonnaient faux , répliqua la j eune femme. Cet
avocat de French embrouillait tout, et il étail
trop madré , trop rusé pour Derry... absolument
comme il l'était pour vous, ma chère... Mais
ne soyez pas inj uste pour Derry qui vous aime
follement et de façon si désintéressée que...
— Désintéressement! Chevalerie 1 répéta San-
die amèrement ; j e ne crois plus à de telles ver-
tus. Autrefois , j 'ai cru qu 'un homm e était vrai-
ment un gentilhomme , un seul : Hugues. Et , mê-
me quand nous ne nous entendions pas tout à
fait, je lui rendais justice. Et maintenant..

— Il est pris par cette maudite fille, vous le
savez.

— Et il a même menti, même pour Fay ! pour-
suivit Sandie. II l'a empêchée de venir témoi-
gner. Oh ! c'est trop horrible, vraiment I

Sandie s'était caché la tête dans les coussins
du divan et sanglotait

— Plus il a été horrible et faux , plus il vous
sera facile de l'oublier , insistait la soeur de De-
reck. J'espère, pour votre bonheur , que vous
épouserez mon frère avant que lord French ait
épousé sa gouvernante !

« Vous vous devez à vous-même d'être ma-
riée avant lui... Vous savez que la donzelle est
installée chez la soeur de French ? Elle est
vraiment d'une beauté fascinante, il faut le recon-
naître, et c'est l'excuse de French ».

L'astucieuse avocate de Dereck trouvait les
mots qu 'il fallait pour exciter la colère de San-
die et l'amener au mariage par idée de revan-
che.
Certes, Sandie n'avait pas l'intention d'épouser

Dereck. La seule idée à peu près nette dans
son cerveau fatigué était de partir pour l'A-
mérique, où elle retrouverait.au moins quelques
vrais amis.

Mais l'idée qu 'Hugues pouvait épouser cette
misérable Nina et que celle-ci deviendrait la
mère de Fay, alors qu 'elle, sa vraie mère , était
chassée loin de sa présence , la rendait folle.

Elle en arrivait à penser qu 'il serait peut-être
plus sage, en effet, de rester à Londres et d'é-
pouser cet imbécil e de Dereck , puisque tout le
monde — même Hugues — croyait qu 'il était
son amant.

— Lisez cette lettre , ma pauvre amie, repre-
nait Beatrix Brig ; mon frère ne vit pas en at-
tendant mon retour.

Sandie prit le billet , dont la banalité la re-
buta. Ces phrases d'amoureux , si souvent répé-
tées autrefois à ses oreilles, lui paraissaient stu-
pides. Elles auraient peut-être pu la charmer
autrefois , mais aujourd'hui...

Décidément, rien ne l'attirait vers Dereck.
(A suivre.)
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Assemblée des délégués et 75 ine anniversaire du Club Alpin suisse
Cbez nos grirrjpeurs

Le 75me anniversaire du Club alp in sirisse a été
célébré solennellement à Olten où il f ut  f ondé.
Ap rès de modestes débuts, le Club alp in suisse
se développ a j usqu'à devenir la p uissante asso-

hautes autorités du p ay s

(Suite et fin)

On peut donc être certain que le Club
Alpin sera dignement représenté à l'Expo-
sition nationale de 1993. Parmi les subven-
tions octroyées pour ïes transformations et les
agrandissements de cabanes, signalons celle de
12,000 fr . ayant trait à la cabane Bétemps, de
la section du Mont-Rose. Le nombre des cou-
chettes pourra être porté de- 45 à 100. Cet
agrandissement est nécessité par le développe-
ment du ski alpin dans la région de Zermatt.

L'assemblée a nommé membres d'honneur
M. E. Bugnion (Aix-en-Provence) ; le général
Bruce (Londres), Sir William Eilis (Sheffield),
le Dr Koenig (Zurich), le professeur Karl Niggli
(Zurich). La question de la participation du
Club à la défense nationale a été discutée. On
a proposé notamment l'organisation d'un cours
d'alpinisme (technique dans le rocher et sur le
giacier) dans lesquels les troupes de montagne
auraient la possibilité d'acquérir ou de parfaire
— en dehors du service militaire — leurs con-
naissances de la technique en haute montagne.
Le comité central soumettra ces suggestions
aux autorités militaires. Un règlement prévoyant
l'organisation régulière d'une exposition suisse
d'art alpin a été adopté. L'organisation de la
Semaine du Club du C. A. S. pour 1939 a été
confiée à la section Toedi.

Après la soirée familière du samedi, une im-
posante cérémonie commémorative du 75me an-
niversaire s'est déroulée le dimanche matin dès
10 heures au Théâtre municipal. Après un pro-
logue de W. R. Ammann , entouré de chants de
circonstance du Mânnerchor d'Olten , le prési-
dent central , M. Spring, a salué les nombreu-
ses personnalités accourues de près et de loin
pour apporter leurs voeux et témoigner de leur
sympathie au Club Alpin suisse. Il a salué tout
particulièrement la présence de M. Etter, con-
seiller fédéral , et de M. Haeberlin , ancien con-
seiller fédéral , représentant du Heimatschutz ,
ainsi que les nombreuses délégations étrangè-
res.

M. le Dr Hugo Meyer, président de la ville
d'Olten, a relevé ensuite l'activité du Club al-
pin suisse et souligné son rôle scientifiqu e et
culturel. Il a relevé en particulier que le C.
A. S. ne faisait pas de politique, mais qu 'il ne
s'est j amais désintéressé des grandes questions
nationales et patriotiques. M Etter , conseiller
fédéral , prit ensuite la parole. En termes éle-
vés, il releva la signification des trois sapins
qui figuraient sur l'insigne de fête. Il apporta le
salut et ies voeux du Conseil fédéral , qui ap-
précie à sa juste valeur l'activité que déploie,
dans les domaines qui lui sont réservés, le Club
Alpin suisse. Il souligna notamment le bel es-
prit patriotique qui anime cette activité. Puis,
en termes poétiques, il exalta la solitude alpes-
tre et, faisant allusion à la fondation de la Con-
fédération suisse, il rappela que la liberté, fille
du courage, est née sur nos montagnes. Il ex-
horta tous les membres du Club Alpin à rester
fidèles à l'idéal patrioti que qui anime cette bel-

iie association. Le Dr M. Obrecht , Landammann,
à son tour , marque le rôle important j oué par
le Club Alpin suisse dans la vie nationale et
releva que le C. A. S. vouait aussi toute sa
sollicitude au Jura , ce frère cadet des Alpes.
Puis, Mlle Rindlisbacher vint apporter les voeux
et les félicitations du Club suisse des femmes
alpinistes. L'imposante cérémonie prit fin par
l'hymne national chanté par toute l'assemblée.

Au banquet officiel qui suivit et qui fut agré-
menté des productions de la Musique des Ca-
dets de Soleure , de nombreux orateurs vinrent
apporter tou r à tour leurs félicitations à la so-
ciété j ubilaire. Ce furent notamment , M. Hae-
berlin, ancien conseiller fédéral , le colonel di-
visionnaire Qrosselin. de Genève, qui fit le pa-

ciation qui group e actuellement les amis de la
montagne de toutes les p arties de la Suisse. —
M. le Conseiller f édéral  Etter à la tribune, ap -
p orte à la brillante assemblée les salutations des

négyrique de la liberté personnelle, M. Patoc-
chi, de Lugano, et M. Campell, de Pontresina
qui , en romanche, apporta le salut des sections
alpines. Le professeur Hagenbach , de Bâle, pré-
senta les voeux et les souhaits de la Société
helvétiqu e des sciences naturelles , M. Olivier,
ceux du Club alpin français , M. Simon, de Ber-
ne, ceux des clubs de ski, alors que le profes-
seur Niggli, de Zurich , parla au nom des mem-
bres anglais du Club alpin suisse, M. de Hahn,
au nom de ceux des Pays-Bas et M. Schmid ap-
porta le salut des membres du Club Alpin du
Dauphiné.

La dernière maladie: La pétrification
On annonce de Pasadéna (Californie) qu 'un

certain Bert Bell, employé, est atteint d'une
maladie jusqu'à présent complètement incon-
nue.

Les membres de ce malheureux, qui a actuel-
lement 32 ans, se transforment peu à peu en
pierre. La caractéristique de cette maladie ré-
side dans le fait que le calcium des os se dé-
pose dans les autres organes et la pétrifica-
tion qui en est la conséquence finit en peu de
mois pour tuer sa victime.

Bert Bell est actuellement sous l'observation
de plusieurs médecins à l'hôpital de Pasadéna.
On espère diminuer ses atroces douleurs et la
progression de la pétrification par l'inj ection
de matières solvantes et par une diète rigou-
reuse.

FAITS
DIVERS

m\

Les raisons de ia 1 ne ia grande TcHéco-Slouanule
1*1. Dénès en Angleterre

(Suite et fin)

En eff et , VAllemagne se trouvait en p osture
de la dénoncer comme un bastion avancé du
bolchévisme et d'exiger une rectif ication de
f rontières qui lui p ermit de libérer trois millions
d'Allemands. Ces Allemands, allait-elle dire,
étaient doublement f ondés  à s'agréger au Reich.
d'abord p arce qu'ils le désiraient et que le droit
de Genève conf ère aux p eupl es la liberté du
choix quant à leurs app artenances de race et de
langue, ensuite p arce due non seulement la p o-
p ulation allemande de Tchéco- Slovaquie asp irait
à la délivrance d'une domination étrangère mais
encore que cette domination étrangère, en s'in-
f éodant à Moscou, menaçait ces Allemands du
dehors d'une contamination anti allemande et
antl sociale.

Il app araît donc hors de doute que M . Benès
ne f ut  Pus le grand p olitique qu'avait consacré
Genève. Mais il est j uste, en revanche, de dire
que si, au Heu de rencontrer, dans les milieux
de la Société des Nations, des comp laisances
aveugles â ses concep tions erronées, il avait été
rendu attentif aux p érils qu'elles enclosaient, il
aurait été l'un des meilleurs serviteurs d'une p o-
litique intelligente d'ap rès-guerre.

Il connaissait admirablement l'Allemagne et
les Allemands, alors que les Anglais les mécon-
naissaient totalement et que les Français se mon-
traient incap ables de se rapp eler le lendemain

d'Iêna. Si, d'une p art, on Veut écouté quand il
p arlait sciemment des choses de l'Allemagne ; si.
d'autre p ar t, on lui eût remontré qu'il était sage
d'appliquer à l'idéologie démocratique le mot de
Gambetta sur l'anti-créricatisme, et de ne p as
voir m elle un article d'exp ortation, il est vrai-
semblable que M. Benès aurait jo ué, p ar son in-
telligence, si vive, son adresse, si subtile, son ha-
bileté manœuvrière enf in , un rôle de tout p re-
mier p lan dans l'aff ermissement de la p aix. Il
aurait comp ris, p ar  exemp le, que le meilleur
moyen de sauver l'Autriche de l'anschluss ne
consistait p as à s'oppo ser f arouchement à la
restauration d'un Habsbourg à Vienne et à Bu-
dap est. Il aurait compris QWil était autrement im-
p ortant, p our l'Europ e, d'emp êcher un rapp ro-
chement Halo-allemand que de chercher à f a ire
rentrer le f acteur italien dans l'équation d'une
démocratie europ éenne intégrale p arf aitement
utopique.

Incontestablement, M. Benès a succombé à ses
p ropres f autes, mais, non moins incontestable-
ment, U lui a été trop p ermis de les commettre
et de les aggraver. Tout Veut désigné comme
l'homme cap able d'organiser, en vue d'une p aix
solide et bien assise du bassin danubien si les
vues des hommes d 'Etat britanniques et f rançais
avaient eV.es-méme été Plus claires , et leurs vo-
lontés p lus lucides et p lus f ermes.

Tony ROCHE.

Ce que l'on verra cet hiver dans nos cinémas
Chronique «le l'écran,

Le mois d'octobre veut en général, ¦ Que la
direction de nos établissements cinématographi-
ques arrête le programme qui passera sur leur
écran au cours de la saison d'hiver.

Dans l'impossibilité de détailler chacun d'eux,
prélude à une saison fort chargée et pleine de
promesses quant à la qualité des fiims qui se-
ront présentés au public chaux-de-fonnier , nous
pensons qu 'un aperçu succint des titres que
nous avons sous les yeux intéressera nos lec-
teurs.

A la Scala et au Capitole
A tout seigneur , tout honneur. La Scala, que

d'heureuses transformations ont placé au pre-
mier rang des salles de notre ville, et le Capi-
tule , tous deux dirigés avec la compétence
qu 'on lui connaît par M. Charles Augsburger,
présenteront , entre autres, un sensationnel évé-
nement , artistique et musical, « Verdi », avec
le célèbre ténor Benj amin Gigli et Gaby Mor-
lay.

« Quai des Brumes », interprété par Jean Ga-
bin et Michèle Morgan. Film qui vient de rem-
porter la médaille de la meilleure réalisation
mondiale à la Biennale de Venise.

« Gibraltar », une mystérieuse histoire d'es-
pionnage dans le cadre grandiose de la Médi -
terranée , dont Viviane Romance. Roger Du-
ohesne et Eric von Stroteim seront les puis-
sants acteurs.

« L'Occident », d'après le chef-d'oeuvre
d'Henry Kistemaeckers, avec Charles Vanel ,
Jules Berry et la vedette exotique Rama-Tahé.

Ses admirateurs pourront apprécier Pierre-
Richard Willm dans « Werther », d'après le cé-
lèbre roman de Goethe, avec Annie Vernay,
Jean Galland et le petit Jean Buquet.

Harry Baur dans sa prodigieuse création de
Raspoutine, « La Tragédi e impériale », donnera
toute la mesure de son talent en compagnie de
Marcelle Chantai, P.-R. Willm et Jany Holt

Le grand prix du film français de l'Exposi-
tion 1937, « La Mort du Cygne », un film de
Jean-Benoi t Lévy.

Un film de Sacha Guitry « Remontons les
Champs-Elysées » interprété par l'auteur avec
une pléiade des meilleurs artistes français du
moment. Une oeuvre grandiose en perspective.

Parmi les comédies musicales, notons «La
Route enchantée », l'une des plus brillantes réa-
lisations de Charles Tenet, le fou chantant.

« Gargousse », un Bach hilarant dans son
meilleur rôle depuis le « Train de 8 h. 47 ».

«Tricoche et Cacolet», c'est Fernandel et Du-
vallès, dans un film dynamique, au rythme ac-
céléré, une suite de gags nouveaux.

« Cette sacrée Vérité » , la meilleure comé-
die américaine du moment, qui vient de récol-
ter les cinq premiers prix de l'Académie des
Arts et Sciences cinématographicrues.

« Barnabe », le triomphe de Fernandel. Un
immense éclat de rire.

« Café de Paris », une page de vie parisien-
ne un soir de réveillon, en compagnie de Vera
Korène et Jules Berry.

Et enfin, parmi d'autres encore, ce qu'on
n'aura pas vu depuis « Ben-Hur ». « Scipion
l'Africain » qui terminera ce bref aperçu des
grandes productions de la saison.

A I'Eden
Les habitués de l'accueillante et sympathique

petite salle de I'Eden n'auront que l'embarras
du choix parmi une série de films choisis à leur
intention par M. Richard, dont le moins qu'on

puisse dire ast qju 'ils seront parmi les plus
marquants de la saison.

Tout d'abord un grand film de Marcel Pagnol,
«La femme du boulanger», tiré d'une nouvelle
de Jean Giono , dans lequel Raimu n'a j amais été
plus admirable.

«Prisons de femmes», d'après le roman cé-
lèbre de Francis Garco, film d'une grande puis-
sance psychologique qui ne manque pas d'é-
motion et de grandeur.

Une opérette viennoise due aux talents du
metteur en scène Ludwig Berger, «Trois val-
ses», interprétées par Yvonne Printemsis et
Pierre Fresnay.

Encore une oeuvre grandiose, «Alerte en Mé-
diterranée», réalisée avec le concours de la
Marine nationale française, dans laquelle Pier-
re Fresnay et Nadine Vogel donnent toute la
mesure de leur talent. L'une des meilleures
oeuvres maritimes françaises.

Par ailleurs Eclair-Journal présente «Carre-
four» , réalisation forte et humaine , dont Char-
les Vanel , Jules Berry, Suzy Prim et Tania Fe-
dor sont les interprètes. C'est en souligner la
qualité.

«La Sonate à Kreutzer» offre une musique
exquise , un scénario tiré d'une oeuvre immor-
telle, des artistes au talent remarquable , qui
en feront certainement une des plus belles réus-
sites de l'année.

Une oeuvre humaine, un film d'une haute
portée morale, tel se présente «Le Puritain»
qui porte la griffe d'un metteur en scène au
grand talent , à la personnalité vigoureuse, Jeff
M:,»sso.

«Gosse de riche», abondant en détails très ob-
servés et puissamment intéressants est une
histoire telle qu'elle ne saurait manquer de
plaire aux plus exigeants, d'autant plus que
Charles Burguet , Pierre Brasseur et Gina Mâ-
nes en sont les brillants interprètes.

«Un de la Cannebière», opérette marseille,
«Coqueluche de Paris», « Délicieuse », «Mon
Député», «La Présidente» sont autan t de ti-
tres qui apporteront la note comique au cours
d'un programme déj à si riche en sa diver-
sité.

Au Rex
Après une telle énumération, il semble que ce

soit une gageure pour M. Huguenin, l'aimable
et sympathique directeur du cinéma Rex que
de mettre sur pied un programme qui puisse ri-
valiser avec ce que nous venons de mention-
ner. Eh bien, cette gageure a été pleinement
réalisée en s'assurant l'exclusivité d'une ban-
de qui est peut-être, à l'heure actuelle , le do-
cument cinématographique le plus puissant de
notre époque : « Olympi a Berlin 1936 », réalisé
par Lém Riefenstahï.

« Concession internationale m, un film d'ac-
tualité tragique sur le conflit sino-j aponais,
avec Dolorès del Rio et Richard Greene.

Puis une extraordinaire réalisation de Jac-
ques Féder, « Les Gens du Voyage », avec
Françoise Rosay.

« Soeurs d'Armes », un des plus passionnants
film d'espionnage tourné pendant la grande tour-
mente 1914-1918. Un film qui se réclame d'une
histoire vécue.

« Ultimatum », un titre significatif , une action
poignante, une distribution d'importance avec
Dita Parïo. Eric von Stroheim et de nombreux
artistes de renom.

« La Bâtarde », un suj et exceptionnel réalisé
dans le cadre grandiose de l'Oberland bernois,
avec Jeanne Boitel et Pierre Larquay.

« Jean Lefrançois, héros de la Marne », une
production puissante et émouvante, n'ayant la
guerre que comme toile de fond.

Un film émouvant qui ne manquera pas de
plaire par son humanité, «Stella Dallas» inter-
prété par la magnifique artiste qu'est Barbara
Stanwick.

«L'Escale du bonheur», avec Sonia Henje
et Don Amèche.

«Deanna et ses Boys», avec Deanna Durbin
et l'orchestre philharmonique de Philadelphie.
Léopold Stokowski charmera les amateurs de
musique classique.

Enfin, « La Grande Désillusion », drame pas-
sionnant vécu pendant la guerre complétera
brillamment cette série de titres à sensation.

Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fond«

C H A N G E S
Paris 11,74 ; Londres 20,97 ; New-York (câ-

bla) 4,40 V.; Buenos-Aires (Peso) 110, 125: Brux-
elles 74,50 ; Amsterdam 239,50 ; Prague 15,175 ;
Stockholm 108,05 ; Oslo 105,40 ; Copenha-
gue 93,625.



Café de la Place
Tous les mercredis

Sonperaux tripes
Se recommande: La SlauflTer.
Tél . 244 89 1*664

Plariaée
Dame ayant de nombreuses an-

nées d'expérience et de bonnes
relations dans tous las milieux ae
recommande aux personnes dési-
rant se créer foyer heureux. Dis
crélion. Succès. 13441

Case transit 355, Berne.
Giouchev
22 ans, débrouillard , connais-
sant l'abattoir cherche place.
Eventuellement autre emploi.
— Offres écrites sous chiffi e
A. D. 13516 au bureau de
l'Impartial. 13516

Réception
Jeune dame présentant bien ,

sérieuse et de toute confiance ,
ayant de l'init iat ive , connaissant
parfaitement la sténo-daclylogra-
phie et tous les iravaux de bureau
cherche emploi chez médecin , den
liste , étude, banque ou secrétariat.
Accepterait éventuellement poste
de caissière . Sérieuses références
a disposition. - Faire offres sous
chiffre A. Z. 13527, au bureau
de I'I MPA R TIAL . 13527

Feoêlres doubles
Chauffages aariram
Perrons :
seraient entrepris par n Tous
Nettoyages» E d m o n d
Lini ger, A -M. -Piage i 63.

MAGASIN
D'HORLOGERIE
plein centre d'Alger , A remet-
tre pour cause de santé. Bonne
clientèle et réparations suffisantes ,
Conviendrait pour bon horloger.
— Pour tons renseignements ,
s'adresser â M. Pethoud, rue
E. Lacanaud 9, Alger. (Algérie).
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TENTURES ET RIDEAUX
fOra|̂ g i BEflUX DF//IN/ ' 

BEUE/ QUflUTÉ/ • PRIX AVANTAGEUX
• raPI?' if*f Tissu â rayures, belle qualité , bleu , rose, or, 120 <fl 4C

^BHpB^Mf Tissu fantaisie, ton sur ton , qualité lourde , se fait 4| T  ̂R
m̂ÊÊm en rose ' verl > Dleu ' De|gei cuivre , 120 cm. large . I ¦ M «9
^"¦BB Tissu genre bourelte , qualité lourde , existe en bleu, <fl QC'- 'J rose, cuivre, vert , or et beige, 120 cm. large . . ¦ ¦¦rw

jb. j Bourette de soie, article riche, se fait en toutes ft -4.K

\A Tissu jacquard , très beaux dessins pour grands A AE
^t\ rideaux , or, bleu , cuivre, le mètre &mt£l<sêar

Tissu de décoration , dessins modernes , se fait *J& Cà^àen or, bleu , vert et cuivre , grand teint , 120cm., le m. <wPoi9<a3
Velours fantaisie pour couverture de meubles , g£ fâ^ l|

très beaux dessins, 130 cm. large 9i«V ||
Tissu genre main , article nouveau , pour meubles 4? Qft > j

et rideaux , or, brun , cuivre , bleu , 130 cm. . . . %&*&) %& ; i
#

Toute la quincaillerie pour la pose des rideaux , gar- ^> Cfo ^Snilure laitonnée 170 cm. complète avec pinces . . <î&am7îî&
Garniture à rail , en bois, (S. AA

jusqu 'en 200 cm Wi9V
Garniture Riloga à rail , article nouveau , nickelé mat , © R fk

160 cm Oaè#W

I Semaine Suisse 1
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1 "" Panier Fleuri I
H @RATiS S Un beau pain de S
Wk savon de toilette (250 grammes), mm
|| pour chaque achat à partir de Fr. 10.- Wà

| S. E. N. & J. 5 °v ! j

liPy M Attention! jj Les 3 dernières t̂t P̂
sT l̂Satym MMMmWWHjmm^My 

mardi - mercredi - jeudi |̂jjj

du grand succès — d'une réalisation jamais atteinte par le cinéma depuis 20 ans '

L'Incendie de Chicago ¦.« n.m du »i*ci«
Aucune nouvelle prolongation ne peut être envisagée. 13564

Dès Vendredi 
 ̂

L'événement attendu de tous 1̂
| Un monument à la gloire du sport ^B

LES DIEUX OU STADE ssyar-j-JK B
«Vous irez le voir , il faut le voir, il est impossible de ne pas le voir» '
m .. . *.. . Signé: Paul RKBOCX (Paris-Midi).Location, téléphone 2 21 40

On cherche à louer
pour le 1er mai 1939 ou époque à convenir ,

villa ou grand anparfement
avec tout le conlort. — Offres sous chiffre H. Z. 13578
au bureau de I'IMPAHTIAL. 13K78

A vendre pie maison
de famille, quarlier nord-est, 7 chambres, chambre de bains,
chauffage central , jardin d'agrément , situation ensoleillée, à
proximité du tram. S'adresser au bureau de l'Impartial . 13528

AGRICULTEURS I FORESTIERS I

LA POUDRE NOIRE
au prix de Fr. 2 80 le kg.

garantit d'excellents résultats pour le sautage de
troncs et de pierres. aeBiot b issu
E n  v e n t e  c h e z :
Couvet i Mme Jeanneret-Junod Alice,

fera,
Fleurier i Taquet & Cie. fera
La Chaux-de-Fonds i Rufener H., épicerie.
Le Locle : Girard Vve, négociante.
Neuchâtel i Petitp ierre & Grisel , explo-

sifs, Sablons 35.
Widmer Paul , armurier.
Luthi H., arm., Terreaux 3.

Saint-Imier I Aeschlimann Jean & Fils,
Droguerie Jurassienne.

Intendance fédérale des Poudres, Berne.
*m *BO^amMBâ *Ê *^^m B̂ *eBe>ex *mm *aaxamee9! m̂aeMm.ausua*iej m3a *a m̂mae ^ K̂n

Schneider-Emcru
Radio technicien diplômé

20 ans de pratique

Zoti\e££eJ 19 - 74JL 2.15.31

Vous garantit la réparation de votre

| R A D O  O |
Vente - Echange - Transformation

Facilités de paiements 13285

=? Soirées renvoyées
Ensuite de la maladie d'un des acteurs, les représentations
théâtrales du «Club des Gangsters», prévues pour
les '6 et 27 octobte, à Beau Site sont renvoyées au 30 no-
vembre et 1er décembre- Les cartes sont rembour-
sées dès maintenant au Magasin G.-Ed. Maire, rue Léopold-
Rohert HS. 1H541

/ ^Uuest-œquc, \
I le Bouillon gras Maggi! \
I Ces! un exceller.! bouillon comme on le (ail

I danslesménagesi la saveur. la force.lesyeux

I superbes, les fins légumes, rien ne lui man-

\ que. Cesl vraiment un produi» de qualité!

1 Toutes les garnitures 1

\ <Tun bouillon de ménage M W

\ tu! conviennent: pain, vetv \Syff A ji
\ ©.celles, étoiles, riz, sa- 

J K̂TI*
V gou etc. f  |̂ / y mj

Bouillon^0** ) J  
\J

SA 3650 Z 13103

Mshchadi 26 oJdto&Ko,
de 17 à 19 h. et de 20 à 22 h.

f Qeêf UM <U câaussuh&s
dans nos vitrines

Tous nos ravissants modèles et nos exclusivités Bally
vous seront présentés.

Le magasin sera fermé dès 16 heures.

^(anonneuaĵ ,
Léopold-Robert, 40 13555

Il louer
pour époque à convenir:

Progrès 69. ps&î 8h«
Cnim H! 3me étage, 2 chambra
OBIIB Si , et cuisine. 13495

industrie 11 fcSûStf*
Mnnlinc 1 rez-de-chaussée. 3
IIIUIIIHIJ J, ebambres et cuisine
lliiv Ci 2me étage , 3 chambres
rdlA UJ , et cuieine. 13498
DaiT Kl 2m9 *la Ke- 3 chambres
rflll Dl, et cuisine, bout de cor-
ridor éclairé. 13499

S'adresser à Gérances el
Contentieux S. A., rue Léo-
li ni . t-Holi p rl  32 

A louer
pour CHS imprévu, pour ènoque f
convenir , bel appartement de 3
chambres, bout de corridor éclairé
cuisine et dépendances , w. -c. in-
lérieurs. — S'adresser a Ml le
Hunier, rue du Parc 67 13542

A IiSfelRIfeff
pour le 30 avril 1939, rue du
Nord 171, 4mo étag» , 2 cham-
bres , chambre de bains , balcon .
— S'adresser A M. A, Ghapuls
uèrant , Comhe-Grieurin 49. Télé-
nhone 2 41 49. 13539

A louer
pour de suite ou a convenir, Gre-
nier 26, beau 1er étage, 3 cham-
bres , corridor, cuisine, remis à
neuf. 13519

S'adresser à M. A. Jeanmo-
nod. gérant , rue du Parc 23.

Inlo occasion
On échangerait un superbe ra-

dio , modèle 1937. contre petite
auto. — Adresser offres à Ponte
reniante D. VV. St-lmler .

13523

MANTEAU
de fourrure astrakan noir , vérita-
ble, n'ayant pas été porté, est «
vendre. Superbe occasion. — Oi-
Ires écrites sous cbitlre E.. J.
13526, au bureau de I'IMPAB,
riAL. 1352b



Chronique jurassienne
A Souboz. — Incendie.

Dans la nuit de dimanche à lundi , peu avant
minuit , le Café du Reposoir a été complète-
ment détruit par le feu , ainsi qu'une ferme ad-
j acente, habitée par Mme veuve Alfred Juil-
lerat. Le sinistre s'est propagé avec une telle
rap idité que les nombreux clients qui se trou-
vaient au café ne se sont aperçus de rien jus-
qu 'au moment où tout l'immeuble était en flam-
mes. Des deux maisons il ne reste que des
pans de mur calcinés. Tout est détruit: mobi-
lier et fourrage. Seul le bétail a pu être sauvé.
Le corps des sapeurs-pompiers de Souboz ainsi
que le corps des sapeurs-pompiers de Sornetan,
furent alarmés. Leurs efforts durent se borner
à protéger les immeubles voisins.

On croit , en général , que cet incendie est
dû à la malveillance.
La Perrière. — Un voleur audacieux.

(Corr.) — Un voleur qui n'a pas froid aux
yeux est celui qui , samedi, s'emparait d'un vé-
lo neuf appartenant au gendarme de La Fer-
rière, pour aller le vendre, le même j our, à La
Chaux-de-Fonds, pour une somme de Fr. 60.—.

Le vélo fut bientôt découvert et l'acheteur en
sera pour ses débours, mais le voleur, le nom-
mé Ritz, un aventurier déj à signalé à la police,
est parti sans laisser d'adresse.
Les Reussllles. — Prochains essais.

(Corr.) — On annonce que les essais de la
conduite principale qui amène l'eau de Corté-
bert aux Franches-Montagnes auront lieu dans
quelques j ours. Cette conduite traverse la ré-
gion des Reussilles, d'où sortent différents em-
branchements.

Les localités déj à au bénéfice d'installations
particulières comme Saignelégier et Tramelan,
seront alimentées avant l'hiver.

C'est le moment, mais il faut féliciter la di-
rection des travaux d'avoir réussi les installa-
tions -principales citons un délai relativement
court.
Accident à l'Arête de Ralmeux.

Dimanche, à 14 heures , de l'aide était deman-
dée au poste de secours de la Société des Sa-
maritains, un accident étant survenu au haut
de l'arête, au lieu dit «Nez de Juif» . Une colon-
ne de secours fut organisée aussitôt, avec le
concours de M. Marino Bottelli.

La j eune touriste accidentée, Mlle Vérène
Vollenweider, vendeuse à Berne, fut bientôt
rej ointe. Tombée d'une paroi de 15 mètres de
hauteur , elle avait la j ambe droite brisée à
deux endroits , ainsi qu'une fracture compliquée
du bras gauche. Après avoir reçu les premiers
soins, elle fut conduite à l'hôpital de district.

Chronique neuchateloase
Au Locle. — Sur la rue.
. (Corr.). — Lundi matin, devant l'Hospice des

vieillards, une auto conduite par un j eune mi-
litaire a heurté le bord du trottoir ce qui la fit
déraper. Le j eune conducteur ne put rétablir
assez vite sa direction et sa machine — une
auto de louage et non une voiture militaire —
vint se j eter contre l'arrière de l'attelage de
M. Barth , agriculteur aux Replattes, en station-
nement devant l'immeuble de la Croix-Bleue.
Le choc provoqua la chute du cheval. La pau-
vre bête , qui avait une j ambe cassée dut être
abattue sur le champ. Quant au lait , il était ré-
pandu sur la chaussée. Auto et char de laitier
ont subi d'importants dégâts.

A Neuchâtel
Un maçon tue un ouvrier d'un coup
de feu en manipulant une carabine

Hier ap rès-midi, dans la cour de l 'immeuble
No 4 du Petit-Pontarlier, un ouvrier maçon, M.
Jean Castelli , marié et p ère d'une f illette de
dix ans a été tué accidentellement d'un coup de
f eu dans les circonstances suivantes :

Plusieurs ouvriers travaillant à l 'immeuble No
4 du Petit-Pontarl ier se trouvaient réunis dans
la cour de la maison, à 13 h. 30, avant de com-
mencer le travail. L'un d eux, M. Maurice Alle -
grini, maçon, domicilié à Neuchâtel, trouva une
carabine dans un atelier attenant à l 'immeuble
et où sont dép osés divers outils et obj ets app ar-
tenant à l'entrep rise dont il f ait p artie.

M. Allegrini s'emp ara de l'arme et la croy ant
non chargée, la manip ula dans la cour. Un coup
p artit soudain, atteignant M . Jean Castelli qui
s'écroula aussitôt . La balle était entrée p ar l'é-
p aule droite, avait p erf oré le p oumon et une ar-
tère p rincip ale. La mort dut être instantanée.

Un médecin mandé d'urgence ne p ut que cons-
tater le décès.

Le j ug e d'instruction se rendit aussitôt sur
les lieux et ordonna le transf ert du corp s à l'hô-
p ital des Cadolles p our l'autopsie.

La gendarmerie a p rocédé à i¦ arrestation de
Maurice Allegr ini.

Une mauvaise route.
Plusieurs de nos lecteurs nous signalent le

mauvais état de la route conduisant de la Gare
de l'Est aux Arêtes. Il est inutile de vouloir
parcourir ce chemin en automobile ou en mo-
tocyclette , ce n'est qu'une suite d'ornières et
les habitants de cette région verraient avec
plaisir qu 'une réfection de ce tracé soit entre-
prise au plus vite.
Deux skieurs suisses en Amérique.

Nous apprenons que l'Association Suisse des
Clubs de Ski, d'entente avec l'Office National
Suisse du Tourisme, vient de désigner MM.
Willy Bernath de notre ville et Hans Schlu-
negger, pour représenter officiellement notre
pays en Amérique , au cours d'une tournée de
propagande et de démonstration ayant pour but

de faire connaître la méthode de lEcole suisse
de ski.

Les deux sympathiques champions s'embar-
queront dans une quinzaine de j ours au Havre
à destination de New-York où ils donneront
leurs cours à Madison Square Qarden. Après
quoi ils continueront leur périple en direction
de Boston. Leur séj our aux Etats-Unis durera un
mois environ et leur retour au pays s'effectue-
ra aux environs du 15 décembre.

Nous adressons nos félicitations à Willy Ber-
nath et à son collègue pour la nomination flat-
teuse dont ils viennent d'être l'obj et et leur
souhaitons pleine réussite au cours de ce
voyage.
Végétation tardive.

Malgré le froid rigoureux qui se fait sentir
actuellement durant la nuit, il n'est pas rare de
trouver des exemples de végétations tardives
parfois curieux. Nous en voulons pour preuve,
le magnifique bouquet de fraises des bois qu 'un
de nos abonnés, M. Droz-Droz a cueilli hier
après-midi dans le Communal de La Sagne.

En quantité plus grande encore, nul doute
qu'elles feraient le délice des amateurs de ce
genre de petits fruits, si plein de saveur.

„Club des Empailleurs"...

Cotisations en faveur du Musée d'histoire
naturelle de La Chaux-de-Fonds, destinées à
la mise sur pied des collections du Dr Mon-
nard rapportées de l'Oubanghi :

Listes précédentes : Fr. 142.50
Les fils Jacot-Paratte 5.—
Mme a U. 5.—

Total à ce jour : Fr. 152.50
tXJ ¦ —S— MWWWMMMlfci -4»-*gan«» ¦"' " — — " i ï  LSI fc.
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SPORTS
Tir. — L'entraînement des Suisses

Les treize tireurs faisant encore partie du
groups des matcheurs ont été convoqués diman-
che au stand d'Ostermundingen pour un entraî-
nement. Retenus au service militaire, Grunig et
Jacober n'ont pu y participer, ainsi que Zimimer-
mann encore malade. La visibilité n'était pas
bonne et, d'autre part, il faisait très froid. Mal-
gré ces conditions défavorabl es, les résultats
ont été cependant bons. Les voici, basés sur 3
tirs de 40 coups.

BurcMer, Zurich, 1091 points ; Ciooco, Zurich,
1107 pts ; Eichelberger, Genèvs, 1104 pts ; Gei-
ger, Bâle, 1070 pts ; Hartmann, Lausanne, 1087
pts ; Horber, Zurich, 1093 pts ; Reich, Zurich,
1091 pts ; Salzmann, Thalwil, 1072 pts ; Schlap-
baoh, Steffisburg, 1081 pts ; Tellenbach, Olten,
1070 pts.
Billard. — Chaux-de-Fonds 2 bat St-Imier I par

10 points à 8
La saison officielle a débuté au Club des

amateurs de billard par la rencontre classiqu e
St-Imier I contre Chaux-de-Fonds II.

L'équipe locale a arraché la victoire d'extrê-
me justesse, mais aucun des deux teams en pré-
sence n'a droit à des éloges spéciaux.

L'impression générale qui se dégage de ce
match est que les j oueurs sont encore bien loin
de leur forme normale et que l'entraînement
très sérieux doit être repris courageusement.
La moyenne générale est encore par trop fai-
ble pour que ces j oueurs puissent prétendre à
des résultats honorables dans les prochains
championnats nationaux.

Il faut toutefois faire exception pour le Chaux-
de-Fonnier A. Miserez qui étonna par son cran
et sa maîtrise dans la petite série. Sa moyenne
générale de 8,61 est le meilleur indice des gros
progrès réalisés par lui durant cet été. Que ses
camarades d'équipe prennent exemple sur lui
et le C. A. B. pourra de nouveau enregistrer
des résultats flatteurs dans les diverses épreu-
ves officielles. Voici le classement individuel de
cet intervilles :
ler Rubin , St-Imier, 6 points, 5,71 moy. gén.
2me Miserez , Ch.-de-Fonds, 4 p.; 8,61 m. g.
3me Donzé P., Ch.-de-Fds, 4 p.; 4,28 m. g.
4me Fénart L., Ch.-de-Fds, 2 p.; 4,19 m. g.
5me Boillat , St-Imier, 2 p.; 4,15 m. g.
6me Lechenne, St-Imier , 0 p.; 3,66 m. g.

Meilleure série Rubin , 66.
Il faut signaler le beau résultat obtenu par

notre champion Jean Buttikofer , qui dans un
match comptant pour le championnat de moyen-
nes du club réussit la belle série de 500 points ,
partie libre en gagnant le match en une seule
reprise, avec la formidable moyenne de 500. Ce
résultat n'avait encore j amais été atteint par
un Chaux-de-Fonnier. Nos vives félicitations.

A l'Extérieur
Sur la Côte d'Azur. — Deux cheminots écrasés

par une locomotive
NICE, 25. — Deux cheminots , employés au

graissage des boîtes d'aiguilies , ont été happés
et broyé, hier soir, en gare d'Hirson , par une
machine haut-le-pied. Les deux corps ont été
affreusement déchiquetés .

Un coup de main communiste
au Pérou

LIMA, 25. — Un communiqué du ministère de
la guerre annonce qu 'un groupe de communis-
tes a essayé de s'emparer , dans la nuit de sa-
medi à dimanche , d'un local où est cantonné le
3me régiment de cavalerie à San-Pedro, dans
la province de Pasca-Mayo.

Les rebelles ont été repoussés abandonnant
deux morts et un blessé. Ordre a été donné d'ar-
rêter les assaillants et les instigateurs du coup
de main.

Simple échauffe-urée
D'après les informations officielles reçues ûé

Lima, le mouvement insurrectionnel qui s'est
produit dans cette ville s'est limité à une
échauffourée dans la casenu de San-Pedro.
La censure a été établie dans tout le Pérou. On
précise que les insurgés étaient déguisés en
soldats. Le chef du mouvement séditieux aurait
été arrêté. (

A propos des revendications
coloniales

Une mise au point de Paris
PARTS, 25. — Dans les cercles diplomati-

ques français , on se montre un peu surpris de
la persistance d'informations tendancieuses
relatives aux revendications coloniales alleman-
des. On rappelle que cette question n'a été po-
sée ni au cours des conversations de Berchtes-
gaden et de Godesberg, ni au cours de la con-
férence à quatre de Munich , ni au cours des
entretiens du chancelier Hitler avec M. Fran-
çois-Poncet, ambassadeur de France à Berlin.

C®EBaisinsaÎ ia©s
(Cette rubrique n'émane pas de notre séduction, «sut

n'engage pan le Journ&L}

Vous contractez une assurance contre l'ennui...
en réservan t immédiatement votre place pour
la grande représentation théâtrale organisée
comme chaqu e année depuis 10 ans par la So-
ciété suisse des commerçants de notre ville.
Le club littéraire de cette utile association donti
la réputation est solidement établie chez nous
Interprêtera une nouvelle oeuvre inédite: «Une
poule sur un mur», 3 actes et 4 tableaux folle-
ment divertissants de Léopold Marchand. Une
intrigue ultra moderne et ultra gaie. Orchestre
pendant les entr'actes. Tous au théâtre le 29
courant.

BsBllsfisi dte imyrse
du mardi 25 octobre 1938

Banque Fédérale 540 d.; Crédit Suisse 654j
S. B. S. 628; U. B. S. 575; Leu et Co 380 d.J
Commerciale de Bâle 450 d.; Blectrobank 493;
Conti Lino 185 d.; Motor Colombus 282 ex a;
Saeg «A» 92; Saeg «A» priv. 394; Indelec 402;
Italo-Suisse priv. 161; Ad Saurer 276 d.; Alu-
minium 2790; Bally 1175; Brown-Boveri 204;
Aciéries Fischer 620 ; Kraftwîrk Laufenbourgl
750; Giubiasco Lino 102 d.; Lonza 513; Nestlé
1264; Entr. Sulzer 720; Baltimore 36 ?-*; Penn-
syilvania 96 Vu; Hispano A. C. 1203; Dito D. 234;
Dito E. 235; Italo-Argentina 159; Roval Dutchi
795; Standard Oïl 237; General Electric 206 ex
c; International Nickel 249 'A;  Kennecott Coo-
per 219; Montgomery Ward 233; Am. Séc. ord.
32 Vf , Dito priv. 430; Séparator 123; All umettes
B. 31 V* ; Caoutchouc fin. 31 ; Sehaippe Bâle 465;
Chimique Bâle 6290; Ghimiicrue Sandoz 9150 d.:
Oblte. 3 % C. F. F. diff. 1903 101 H *

Bulletin communiqué à titre d'indication DOT
la Banane f édérale  S. A,

Bulletin météorologiq ue des C. F. F,
du i:> octobre, à 7 heures du matin

ta a. STATIONS J™£ TEMPS VENT

280 Bâte 2 Très beau Bise
543 Berne 4 Couvert Calme
587 Coire - 2 Très beau >

1543 Davos - 5 » »
632 fribourg 3 Couvert »
394 Genève 6 Nébuleux x
475 Uiar ia  4 Couvert i j>

1109 Gcschenen 0 Très lieau »
56b Interlaken 4 Nébuleux »
995 La Chaux-de-Fds 1 1res beau »
450 Lausanne 7 Nébuleux »
208 Locarno 6 Très beau >
338 Lugano 6 i »
439 Lucerne ........ 5 » »
398 Moi i t roux  8 » »
482 Neuchâtel 4 Couvert »
505 llagaz 5 ¦ »
673 Sl-Gall 2' Nuageux »

1856 St-Morilï . .  - 5  Très beau »
407 Sclwflhouse .... 2 Couvert »

1606 Scbuls-Tarasp .. 3 Très beau >
537 Sierra 6 » »
562 l'boune 5 Nuageux »
389 Vevey 8 Couvert »

1609 Zermatt - 2 Très beau »
41U Zurich 5 Nébuleux >

A un mois d'une importante votatlon
Là Suisse romande et

le compromis financier
(De notre corresp ondant de Berne.)

Berne, le 24 octobre.
On n'est pas sans appréhensions, au Palais,

sur le sort que les électeurs réserveront au f a-
meux compr omis f inancier né des marchanda-
ges p arlementaires et sanctionné avec emp res-
sement p ar le Conseil f édéral.

Au Parlement même, le group e socialiste a
ref usé son app ui à un p roj et tenant pour tant
largement compt e de ses voeux. Cette attitu-
de a eu immédiatement ses rép ercussions.

Ainsi, il y a huit j ours, le comité du p arti ra-
dical vaudois — le p lus p uissant, p ar le nom-
bre, des groupement s poli tiques romands, p uis-
qu'il arrive à mobiliser de 25 à 30 mille élec-
teurs — a considéré que le compr omis du 10
août ne p ouvait p lus être p résenté comme une
«solution transactionnelle», puis que l'une des
pa rties contractantes se dérobait et que, dans
ces conditions, les concessions f aites à l'extrê-
me gauche ne se ju stif iaient plus . Aussi a-t-il
décidé de laisser à ses mandants l'entière liber-
té de vote. On sait ce que cela signif ie dans un
p ay s où. p ar instinct «on n'aime rien tant ce qui
vient de Berne !» C'est une avalanche de «non»
en p ersp ective.

De Genève, sans attendre la réunion du co-
mité central du p arti socialiste suisse, M. Nico-
le, de son côté , a déclaré la guerre au compro -
mis f inancier.

Enf in, avant-hier, les libéraux vaudois, mal-
gré des avis autorisés se sont, dans leur congrès,
p rononcés à une énorme maj orité, contre le p ro-
j et.

Le comité f édéral d'action qui, avec an zèle
méritoire s'ef f orce  ou s'eff orcera de convaincre
l'électeur qu'un mauvais arrangement vaut mieux
qu'un bon p rocès, a d'are et déj à entrep ris d'é-
clairer les opp osants. Il tiendra une séance à
Lausanne, j eudi p rochain, séance â laquelle il a
convié M. Pilet-Golaz et un certain nombre de
p ersonnalités p olitiques de certains cantons ro-
mands, en p articulier, nous dit-on, les chef s des
dép artements cantonaux des f inances.

Nous ne p ensons p as qu'il sera p ossible de sus-
citer de l'enthousiasme p our le p roj et boiteux
qui' doit p ermettre de p rép arer, dans une relative
tranquillité d' esp rit, la réf orme f inancière qu'on
esp ère déf initive. Mais on p eut et on doit envi-
sager d'ores et déj à toutes les conséquences d'un
rej et, p our le crédit national, pou r la monnaie et
aussi p our l'équilibre p olitique du p ay s.

O. P.
Le rapport sur le „cas" Oprecht-

Hagenbuch
(De notre corresp ondant de Berne!

Berne, le 24 octobre.
On n'a pas oublié que M. Oprecht, conseil-

ler national et président du parti socialiste
mis en cause à propos de la brochure écrite
par l'ex-lieutenaht Hagenbuch, sur le service
d'informations de l'armée suisse, avait deman-
dé un rapport au département militaire , préve-
nant en cela les voeux de la commission des
finances. Si nous sommes bien informés, les
membres de la commission des finances ont
maintenant reçu ce rapport d'enquête et l'exa-
mineront lors d'une prochaine séance.

On se demande déj à si ce document sera pu-
blié, intégralement ou en partie. Bien entendu,
si j amais le public doit en prendre connaissan-
ce, ce ne serait qu 'une fois la commission offi-
ciellement informée. Mais, il semble déj à qu 'on
désire traiter toute cette affaire avec beau-
coup de discrétion.

Les mésaventures d un jeune voleur d autos
BERNE , 25. — La police a arrêté un j eune

homme de 21 ans qui s'était emparé successive-
ment de plusieurs automobiles , dont celles de
deux diplomates , causant des dégâts s'élevant
à quelques milliers de francs. Au cours d'une
de ses randonnées un candélabre et un poteau
téléphoni que furen t renversés, ainsi qu 'un hy-
drant. Deux voitures furent endommagées.

Un train éclair à 180 km. à l'heure
MARTIGNY , 25. — Le « train éclair », rame

automotrice rapide rouge à trois éléments des
C. F. F., a fait hier une course de démonstra-
tion et, sur le parcours Martigny-Riddes, a at-
teint la vitesse de 180 km. à l'heure. C'est la
première fois en Suisse qu 'un véhicule sur rail
atteint une si grande vitesse.

Uactualité suisse
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Neuchâtel, Terreaux 9, Chèque post. IV 2C02

Soyons bons envers toutes les bêtes
Imorimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds



Chronique jurassienne
A Saignelégier. — Un individu louche.

(Corr.). — Un singulier personnage, circulant
à bicyclette, a effrayé près de la ferm e de La
Tuilerie, des fillettes revenant de l'école. La po-
lice est à sa recherche.

Q^  ̂ CHRONIQUE
% RADIQPHOmoUE

Mardi 25 octobre
Radio Suisse romande : 12,29 Signal horaire: 12,30

Qramo-concert. 12,45 Informations de l'ATS- et pré-
visions du temps. 12,55 Suite du gramo-concert. 16,59Signal horaire. 17,00 Thé dansant. 17,25 Oeuvres deLiszt pour piano- 17,35 Suite de la musique de dan-
se. 18,00 Les ondes enfantines. 18,30 Musique d'o-pérettes- 18,50 Le paysan dans son rôle d'adminis-
trateur de la ferme. 19,00 Mélodies , par Yvonne Prin-temps. 19.15 Musique de dans"e. 19,30 Entre cour et
j ardin - 19,40 Suisses et solidaires. 19,50 Informations
de l'ATS et prévisions du temps 20,00 Musique de
chambre- Oeuvres de compositeurs romands. 21,00
Hommage de l'auteur , comédie inédite. 21,30 De Paris:
Festivals du centenaire Georges Bizet.. Les opéras-

Radio Suisse alémanique: 6,30 Gymnasti que 6,50
Disques. 12,00 Musiqu e de Bizet- 12,29 Signal horai-
re. 12,40 Musique récréative- 13,45 Signa! horaire-
16,30 Les légendes pratrioti ques. 16,59 Signal horai-
re. 17,00 Concert . 18.00 Chants de Schubert. 19,00
Signal horaire- 19,45 Soirée bernoise- 21,55 Concert
récréatif.

Télédiff usion: 12,00 Constance : Concert 16,00 Leip-
zig: Orchestre. 20,15 Francfort: Les saisons, orato-
rio, Haydn. — 12,00 Strasbourg: Musique légère.
16,45 Musique de chambre- 21,30 Paris: Cachaprès ,
drame lyrique en trois actes-

Emissions intéressantes: Alger : 21,00 Variétés.
Bordea ux PTT : 21,30 Les opéras de Bizet. Paris
PTT : 21,00 Mademoiselle Tant Mieux et Monsieu r
Tant Pis. Radio Toulouse : 21,30 Concerts variés.
Berlin-Tegel: 20,10 Fleurs et amour , mélodies va-
riées. Langenberg: 20,30 Grande soirée dansante-
Rome I: Liolà, opéra en 3 actes-

Mercredi 26 octobre
Radio Suisse romande : 12,29 Signal horaire. 12,30

I Gr 'amo-concerk 12,45 Informations de l'ATS. et
prévisions du temps. 12,55 Suite du gramo-concert
16,59 Signal horaire- 17,00 Concert. 18,00 Emission
pour la j eunesse. 18,50 Intermède de disques- 19,15
Micro-Magazine. 19,50 Informations de l'ATS. et
prévisions du temps. 20,00 Les duettistes Peter et
Bert. 20,25 «Choc en retour» , pièce- 21,00 Récital
de chant- 21,30 Intermède. 21,40 (env.) Concert sym-
phonique. 22,30 La demi-heure des amateurs de j azz-
hot.

Radio Suisse alémanique : 6,30 Gymnastique. 6,50
Disques. 10,20 Radioscolaire. 12,00 Disques. 12,27
Cours de bourse- 12,29 Signal horaire. 12,40 Disques.
13,45 Signal horaire. 16,00 Ballet de Sylvia , Delibes-
16,30 Pour les mères. 16,59 Signal horaire. 17,00 Con-
cert . 18,50 Musique populaire. 19,20 Intermède musi-
cal- 20,00 Concert. 21,40 Concert-

Télédiff usion: 12,00 Neustadt : Concert 20,10
Vienne: Concert

12,00 Marseille: Concert. 15,00 Lyon: Théâtre-
21,30 Paris-Tou r Eiffel : «Othello», drame en 5 actes.
Emissions intéressantes: Alger : 21,30 Concert Bizet

Paris 20,35 Succès d'hier et d'auj ourd'hui. Stras-
bourg : 21,30 Musique humoristique. Berlin-Tegel :
20,30 Concert. Stuttgart : 20,10 Soirée dansante. Ro-
me I: 20,30 Musique variée-

La saison est ouverte. — Les foires : leur
origine, leur développement

Le Locle, le 24 octobre.
Ouverture de saison, que de fois le lit-on

dans des comptes-rendus ou des annonces: ou-
verture de saison, mesdames, vous les connais-
sez bien celles des marchands de fourrures ou
des modistes ! Ouverture de saison, pour les
passionnés du ballon rond — en style sport, on
dit aussi « premier galop » ; ouverture de sai-
son encore, pour les gourmets qui tressaillent
d'aise aux premières annonces des choucroutes
garnies ou des « tripes et poulets » ! On pour-
rait facilement allonger la liste.

Dans les sociétés, on élabore le programme
d'hiver qui comporte , pour la plupart d'entre
elles, l'organisation d'un concert ou d'une re-
présentation. Ainsi notre Casino-Théâtre con-
naît-il aussi son « ouverture de saison ». Cette
année, ce fut la représentation de « Paul et
Virginie » qui eut les honneurs des prémices
de l'a saison théâtrale chez nous. Et pour un
début , ce fut triomphal . Tour à tour émouvante
et satirique , gaie et spirituelle , la pièce de MM.
Gerval et Penay — une réussite cent pour cent
suisse — plaît , tant par sa vérité que par sa
fraîcheur et sa spontanéité. Interprétation ex-
cellente, sans charge, décors originaux, ta-
bleaux qui se succèdent rapidement, musique
agréable , tout contribue à faire du spectacle
un ensemble parfait.» Si vous avez l'occasion
d'aller voir « Paul et Virginie », ne manquez
pas de le faire : vous ne regretterez pas votre
veillée en compagnie d'artistes de chez nous ,
jo uant une pièce de chez nous, non pas une de
ces « vaudoiseries » comme on nous en a trop
servi un certain temps, mais une pièce fine et
délicate dont le triomphe au théâtre n'a d'égal
que son triomphe radiophonique.

La saison est ouverte: concerts et specta-
cles vont se poursuivre à une cadence accélé-
rée; les sollicitations et les invitations seront
nombreuses, sans parler des « ventes » qui , el-
les aussi, ont déj à débuté.

* * 9
Dès l'apparition de la fièvre aphteuse dans

une régiont l'une des premières précautions
prises se traduit par la suppression des foires
au. bétail. D'aucuns, parmi le monde du négo-
ce, estiment que cette mesure provisoire pour-
rait, sans inconvénient, devenir définitive et
s'étendre aux marchés aux marchandises qui

accompagnent les foires. A les entendre , les
foires ne répondent plus à une nécessité. La
multiplicité des magasins, la rapidité des com-
munications ont rendu cette institution quasi
archaïque. Tout au plus pourrait-on la conser-
ver, à raison d'une ou deux par an, bien plus
comme témoin du passé que comme élément
commercial. Cette opinion , qui peut se soute-
nir pour un centre plus industriel qu 'agricole ,
ne pourrait certainement pas prévaloir à la
campagne où ïa foire est restée, et restera en-
core longtemps , dans les moeurs.

Et l'on comprend que l'on ne puisse, d'un
simple trait de plume, supprimer cette institu-
tion vieille de presque quatre cents ans. Qua-
tre cents ans ?... êtes vous sûr ? Très certai-
nement; bien plus, l'autorisation d'avoir une
foire était considérée à l'époque comme une
liberté chèrement acquise et jalousement con-
servée.

C'est ïe 15 mars 1567 que J . F. de Madrutz ,
comte de Challant et d'Avy, seigneur de Val-
lengin permit aux Loclois d'avoir une foire. Le
document , que nous avons pu consulter aux
archives du Locle, dit entre autres :

« Que aulx humbles prières des habitans du
Loucle.... nous avons érigé et establi audict lieu
une foyre ». Celle-ci était fixée « ïe premier
Lundy du moys de Juin ou aultre jou r plus
commode » 1). Le document spécifie encore
que cette foire se fera « comme pour les aul-
tres foyres de notre Seigneurie ».

En 1661, soit à peu près un siècle plus tard,
nous trouvon s un nouveau document par lequel
Stanay Moilondin gouverneur de Neuchâtel
au nom de « très illustre, haut et puissant
prince , Henri d'Orléans » autorisait les Lo-
clois à « tenir le marché toutes les semaines
une fois le jour du samedi à heure usitée. Et
toutes les années une troisième foire qui échet
sur le 17e septembre de l'ancien styl ».

En 1702, nouveau parchemin, signé égale-
ment de Staney Moilondin ; il s'agit de modifier
les dates des trois foires « à cause du change-
ment de stile» (il fau t entendre par là le
changement de calendrier). « Et qu 'en outre,
dit encore le document, comme il y déjà au dit
lieu des marchés tous les samedis de l'année
où l'on mène du bétail , il soit permis à la dite
commune de faire publier soit dans les alma-
nachs ou autrement qu 'il y aura des marchés
de chevaux tous les samedis des mois de j an-
vier , février , mars et avril. Après avoir délibé-
ré là-dessus, il a été dit qu 'on accorde à la di-
te Commune les fins de sa Demande, en con-
séquence de quoy... etc.»

Dès 1866, il existe un registre des gardes-
foire , lesquels au nombre de douze et tous
communiers devaient assurer l'ordre et la dis-
cipline durant la foire. Cette police était néces-
1) D'après Boyve, la foire fut fixée au 31 juillet-

saire, paraît-il; nous avons d'ailleurs trouve
un dossier racontant longuement une bagarre
survenue au cours d'une foire. Relater cette
affaire de bras cassé nous conduirait trop
loin.

1836. La Commune signe une convention
avec le sieur Henri Constant Berthoud, lequel
s'engageait «à fournir 21 bancs fermés pour la
foire de mars et d'en augmenter le nombre de
deux chaque année jusqu'à ce qu 'il y en ait le
nombre suffisant. Il fournira en outre tous les
bancs ouverts qui seront nécessaires pour éta-
ler les marchandises d'aunage, mercerie, etc.»
Il est spécifié que «l'on réserve deux places
pour les bancs des Tyroliens qu 'ils fournissent
eux-mêmes». Cette convention, renouvelée en
1842, puis en 1849, fixait la location à 10 batz
et demi les bancs fermés et 3 batz et demi les
bancs ouverts.

Oui étaient ces «Tyroliens» dont parle ce
document? Nous en trouvons l'explication dans
les «Souvenirs d'une Locloise» : « Dans la se-
maine qui précédait la foire — il y en avait
trois par an, en mars, juin et octobre — on
dressait les bancs qui ressemblaient aux échop-
pes de nos rôtisseurs de châtaignes. Ils occu-
paient le carré intérieur de la Place. Rumeur
de j oie chez les enfants quand on disait: Les
Tyrols sont arrivés. Entre deux de ces bancs,
près d'une petite table se tenaient un Tyrolien
et sa femme, en costume national avec des
chapeaux noirs de la forme et de la hauteur
d'un pain de sucre. Ils vendaient des gants» Et
pius loin: «Il y avait cinq doubles rangées de
bancs entre lesquelles les acheteurs se pres-
saient et circulaient avec peine. On attendait
la foire pour se pourvoir de maintes choses ;
on y trouvait toutes les marchandises imagina-
bles. Le matin, le sautier escorté de dix-huit
gardes (Il doit y avoir erreur de nombre. Q. Z.)
faisait le tour de la place pour annoncer l'ou-
verture de la foire. A midi , on sonnait la gran-
de cloche. Le maire, accompagné du sautier et
des gardes-foire, qui devaient être des com-
muniers du Locle, allait goûter avec eux les
vins chez tous les débitants. On prétend qu 'à
la fin de la tournée, quelques-uns n 'étaient plus
à même de distinguer les qualités et les crus.>

On le croit aisément !
Après tout , si nous revenions à nos trois foi-

res d'antan, au lieu des douze actuelles, peut-
être y attacherions-nous plus d'importance ?

Qéo ZANDER.

f àozirrler
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C'est ce que donne la nouvelle lampe OSRAM-| |. Elle utilise mieux le WM <^--̂
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courant ; donc, sa lumière est meilleur marché. Exigez toujours la lampe, mate jÊ% rTleglr^nl

LA LAMPE-DEÇA LU MENS avec estampi l le garant issant :  plus de lumière , peu de courant 

THÉÂTRE DE LA CHAUX-DE-FONDS
Du mardi 29 au vendredi 28 octobre 1938
chaque soir a 20 lieurea

4 Conférences Populaires Laïques
données pur Monsieur Paul PERRET, de Neuchâtel
Auteur et conférencier

Sujet Rénéru l :
„Les prophéties que J'ai vues se réaliser"
Tous les événements actuels sont dominés par les oracles bibliques
Ethiopie. — Peupla juif. — Disparition foudroyante de l'Autriche
Tchécoslovaquie. — Arènes, Jui l s , Angla is. 13487

..L'Eternel Jette une épée parmi les peuples"

..Est-ce b en Lui qui est D'auteur de la guerre?"
De quoi demain sera-t-H tait?

Toute la populat ion est invitée a y assister — Entrée gratuite.
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TAPIS D'ORIENT
r ~ Moquette 18266
R Bouclât
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Henri Orondfean j
¦,«¦ Chaux-d e-Fonds ' j

Agent tff icut dt Ut Compagnie générale transatiantiqut
et eU la Canadian Pacific Express Cy 7843 ¦

Eipêdilion d Horlo gerie I
Wagon direct chaque samedi nour  le* H
ICtats-Unls et le Canada via Le llàvr.-

âgenee prinoipale de t Helvétia, transports ||jj
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Vente d'un lot

COUVERTURES
de laine, jacquard et bords jacquard . Marchandise
superbe, qualité extra, grands lits, vendue à des prix
si bon marché L,
S'adresser au magasin de chapeaux

cË l 'alsacienne
10, Rue Neuve 10 135S4

le
manteau
Juventuti

vous
satisfera

sous
tous les
rapports

y compris
le prix

la ooupe et les formes modernes
la bonne longueur, la qualité
connue des tissus, le beau tra-
yail intérieur, le grand choix
maintiennent la réputation des
magasins JUVENTUTI .
Samuel Jeanneret
Manteaux dep. tr 50.- à 115.-
Gomplets » 47.- à 120.-

(

Cuisinière à gaz „Soleure"
<a P̂|||p |fgj|r̂ ' Comp lètement émaillée I j

pi 9 M Entièrement démontable ! j
I orna | Brûleurs inoxydables '.;' ;

WEISSBKODT FRERES 1
Progrès 84-88. \im Tél. 2.41.76. M

Pommes de terre
Bôhms - jaunes - vaudoises pour encavage

F m <f tf| pour 100 kgs.
l e  ËàLmmm franco domicile

EPICERIES WEB ER
Favag, fabrique d'appareils électriques S. \.

à Neuchâtel , cherche

mécaniciens de précision
ayant quelques années de pratique. — Faire oflres avec co-
pies de certifi cats et photographie. P 3711 N 13478

Neuchâfeu1 blanc 1911
Caves de l'Hôpital Pourtalès à Cressier

NeucMfel blanc 1951
Station d'essais viticoles à Auvernier

•

En vente dans tous nos magasins

Ces vins sont parfaits , garantis purs

Nos prix sont avantageux 13309

ïXMMi Mmmmwmmwwmtmn wmmm ot LINHIM
l'oiupte <>e Chèques puttltuit
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Grande Salle i H f IDAI ip Ai VMDIf "sSL r,?.13638

^BH H H^B ^tlj g ĵj \Jgggpr QBB 8̂141»* 88B B B H H IB ^UB Location à l'avance dès mercredi , au magasin
Samedi 29 octobre à 20 h. 15 . wMâme&e représcnla iion de tgolo suitle de ¦»«¦ • de Clt?ares Vital Schfirch' Lé°P°'d Robert ";

i ! Madame Jules Gindrat-Bourquin,
! j ses enfants, petits-enfants et arrière ] m

| petits-enfants, ainsi que les familles alliées, j
! i très sensibles aux témoi gnages d'affection et de I
; ! sympathie reçus, remercient sincèrement; ils j
| ! sont pro londôment reconnaissants de la grande j
i ! part prise à leur douloureuse épreuve. 13533 H

f - :'l Quand je marche dan* la vallée de mvk1 | Nombre de ia mort , te ne crame au- ; !
i au» mal car tu es avec mai \

P*. £3, e. 4. !
! Eternel, je cherche en toi mon re-

fuge .  . Pt. SI , v. ». i
J'ai combattu le bon combat. J 'ai !

achevé la courte, l 'ai gardé la fo i .
S Timolhée 4, v. S.

Monsieur Ernest Gostely-Amez-Droz, à Ghézard, j
' Madame Heitba Dessoûlavy et ses enfants, à Neu- i
! chàte l, ! ..;
i Madame Paul Fallet, ses enfants et petits-enfants, ' j! à La Chaux-de Fonds et Neuchâtel,

Lea enfants et petits-enfants de teu Alphonse
| Amez-Droz, H
j Les enfants et petits-enfants de feu Numa Dupuis, !

i Madame Adèle Vermot-Gostely, à La Ghaux-de- ! j| i Fonds, i
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la pro-

| j fonde douleur de taire part de la perte sensible qu'ils
| viennent d'éprouver en la personne de leur chère et [

bien-aimée épouse, sœur, belle-sœur, tante, grand'- |||
j ! tante, cousine, parente et amie, j

I Madame Ernest OQSTELV 1
née Ellsa AMEZ-DROZ

BH que Dieu a rappelée à Lui, dans sa 82me année, après JEune longue et pénible maladie, vaillamment suppor- !
tée. ! i

Ghézard, le 24 octobre 1938.
L'enterrement aura lieu à Chézard, mercredi

H| £6 octobre 1338, â 13 h. 30,
! Domicile mortuaire : Grand - Chézard. 13544

Repose en paix, cher époux. BH
i | Madame Blanche Eperon; |

j Monsieur François Eperon et ses enfants, à Lausanne; !
| Madame Lina Eperon et ses enfants , j
| ainsi que les familles Eperon , Fournier. Arnoud à Pa- j

ris, Labtdiere à Paris , ont la profonde douleur de faire '
MJ9 part à leurs amis et connaissances du décès de I f-f.ï

1 Marcel Eperon I
I leur cher époux, fils , frère , oncle et parent , que Dieu a j i
HB repris à Lui . lundi , dans sa 43me année, après une Ion- ffi
! ; gue et pénible maladie, supportée avec beaucoup de !
I i courage. !
I | La Ghaux-de-Fonds, le 24 octobre 1938. \
i i L'incinération aura lien à Lausanne, le 26 octobre

courant.
| : Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

j mortuaire : rue do l'Eu vers 14. 13528 !
! i Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part

] j Madame et Monsieur Fritz Anderes -Nœge li , leurs en-[¦¦¦ • ¦¦] fanls et petit-enfant ,
i j Monsieur et Madame Charles Nœgeli-Lùth y, j j
! i Madame et Monsieur Edouard Btanchi-Nœgell , j j
| Monsieur et Madame Willy Nsegeli-Stalder , !
| ! ainsi que les familles parentes et alliées ont la profonde j
ES douleur de faire parc â leurs amis et connaissances de H ;
| j la perle irréparable qu 'ils viennent d'éprouver en la j
f . ! personne de leur bien chère et regrettée maman , belle- ; ;

! maman , grand' maman , anière-grand' maman , soeur, bel- ! ;
i le-sceur, tante , cousine et parente, ;

1 madame mn Jean HlfiELI I
M née Ellsa TH£ILER p

i que Dieu a rappelée subitement à Lui, le mardi 25 octo- i
; bre, a 1 heure , dans sa 71me année.
S La Ghaux-de-Fonds. le 25 oclobre 1938. j
i Veilles et pries car vous ne save* ni jl'heure m te tour uù ie Seigneur viendra. I

! L'enterrement, SANS SUITE , aura lien jeudi le
i 27 courant. — Dé part Uu domicile a 13 b. 30.
i Une urne Innéraire  sera déposée devant le domicile '
\ mortuaire:  rue Wlnkelried 27.
I Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. i

\ En cas de décès aa?a !
j adreiiei-wons A E. OIinifER I :

tiiniii-Drii/. (i Tél. jour et nuit *<£4.4'9l) j
I ; Articles mortuaires. Cercueils , foules formaliMs. Pru >n<..i/-ré» HH

Hameaux ¦ ¦ .4. ^
garnis de «SERT '

Fourrure ... W .

Véritable m

Pour l'hiver qui vient, vous vous envelopperez,
Madame, dans ces manteaux élégants qui vous
tiendront chaud tout en donnant libre essor à
votre chic. Dans ce domaine, notre force réside
en notre immense choix.

D'année en année, notre vente de ces articles
augmente, ce qui montre que nous olfrons d'in-
déniables avantages. Si nous tenons à votre dis-
position le manteau bon marché avec col garni ,
dé|à très chic, nous insistons néanmoins sur notre
qualité soignée, coupe et tissu de toute confiance ,
que nous pouvons sans crainte vous recomman-
der. Dans cette belle qualité et les prix qui l'ac-
compagnent , prix extraordinaires, tant pour le
tissu, ia fourrure et la belle coupe actuelle, réside
notre principal facteur de succès.

Avant de vous décider , Madame, donnez-vous la
peine de visiter nos rayons

... Fr. 49.- . 350.-
La m a i s o n  du  g r a n d  c h o i x

/ f f î) fi H A U T E  N O U V E A U T E

49, rue Léopold-Robert 49

Afin d'éviter tout retard dans
la distribution du journal, nos
abonnés changeant de domi-
cile au terme prochain, sont
priés de nous communiquer
Immédiatement leur ancien et
nouveau domicile.

Administration de .'IMPARTIAL.

JWAHt Société ^Agriculture
JJ /j  I' 8era v(-ndu mercredi  'Hi octobre sur ia

mmmmmmmm-_mmm—^— Place du Marché , à côté du Calé la Place , la
w£«m«Ie d'une

leune pièce de bétail de r qualité
de O.SO n l.SO le demi-kilo

Se recommandent : Fritz Nussbaum, Pouillerel.
13540 i P IIPîH MIV ir • Numa A1IKT1IT/.

Chaussé par BALLY, le pied de l'enfant
grandii ei se développe dans les meilleures

conditions de bien-être.

Box brun Verni, 00 box nob .BALLY" poot U
en chevreau avec ou brun. Semelles marche. Cuir sport
on sans doublure débordantes CQQ graine. Doubles
d'hiver 00(1 —26 0 semelles. Article

g»—86 03U très résist. Ijgn

RALLY: pour drague prix le maximum / 13352

f
Dat ionnelle
\\ I 40 .Rue Léopold Robert

j \ l laChaux-de-ioncL/

laGlaneiise mXS.1
ECseSaBgg<e «le tous objets encore utilisables ,
à vendre au profit d'oeuvres de bienfaisance-
Sirrj plerpeijt écrire ou téléphoner. On passera-

ient™ flllp comme bonne à
JcUlie 11UB, tout faire et sa-
chant cuire est demandée. —
S'adresser au bureau de l'iMPAn-
TIAL. 13486

lin n h D r o h f J  daul a rouu ste et de
vil lllCIlillC confiance pour s'oc-
cuper quelques heures par semai-
ne d'une infirme et faire 3-4 heu-
res de nettoyages par semaine. —
Adresser offres sons chiffre A. Z.
13591 , au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 13591

Couturière . % >a»; su£
dresser atelier de couture Oette
Brandt-Domon . rua de la Serre 87

13520

l^nv pr Q 3<t A louer P°ur le 31
IJ U I C I û  UT. octobre ou époque
à convenir. 2me étage, 4 pièces,
chambre de bains, balcon, chauf-
fage central. — S'adresser au bu-
reau rue de la Paix 111, au rez
de-chaussée. 13453

« IftnPP Pour Js 3° avri l 1938-n. IUUCI appartement de 3
chambres, cuisine et dépendances
au soleil. Situation centrale. —
S'adresser à H.-N. Jacot . Ph.-H
Mathey 4 (Bel-Air). 13543

& liinPP ma gninQ,ue apparte-
tt IUU01 meut 3 pièces, alcôve ,
bains , chauffage centra l, téléphone
plein centre. Forte réduction jus-
qu'à fin avril. — S'adresser rue
Léopold Robert 59, au 3me élace .
a gauche. 13530
A In'iin n de suite ou à convenir .
fi LUUC1 D. J. Richard 29. loge-
ment de 3 chambres, au soleil. —
S'adresser au magasin. 1356y

A lflllPP DOUr le 30 avril 1939.
IUUCI manège 22. beau 1er

étage 4 chambres. — S'adresser
a M. Emile Moser, rue du Gre-
nier 30 bis. 13565

A lflllPP pour avr" 1̂ 3̂  
Del 

aP"IUUCI parlement Ue 4 cham
bres, grande cuisine, corridor ,
2me étage, prix avantageux. —
S'adresser rue du Progrés 15. au
ler étage. 13584

PharPluPP Pour fin avril 1939
Ullttl I ICI C à louer beau loge-
ment 3 pièces, toutes dépendan-
ces, lessivérie. cour et jardin ,
plein soleil. — S'adresser ni"
des Fleurs 10. au 2me étage. 13489

r hn m h pp meublée, ensoleillée,
ulldllIUl C chauffage central , a
louer de suite. — S adresser rue
du Rocher 5 13483

PlPff .à fsPPfl ou chambre â
I 1CU a LU lu  louer au centre ,
plein soleil. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPAHTIAL. 13575

f h a m h PP meut>iee , cUaullèe , s
Ull u lllul u j ouer dans quartier
des fabri ques.' — S'adresser an
bureau de ('IMPARTIAL . 13562

P h a m h r u  meublée est a louer.
UllalllUI C _ S'adresser rue d»
Parc 76. au 2me étage. 13513

OU aTril l oû". personnes de-
mande à louer appartement mo-
derne de 2 ou 3 pièces, quartier
Ouest. — Ecrira sous chiffre
G. I*. 13558 au bureau de 1' I M -
PARTIAL . 13558

À u p n f lnu  radio , eut  ue neut ,
K cUl l lC  marchant sur 2 cou

rants , marque Philips; ainsi
qu 'une belle machine â coudre. —
S'adresser au bureau da I'IMPAH -
TIAL. 13503
J ¦jp nr lpp poussette à l'état de
tt I C1IU1C neuf. — S'adresser le
malin , rue Numa Droz 159. au
rez de-chaussée, à droite 13522

A DOnrIPP u" POiager a huis .
YB11UI G à l'état de neuf. -

d'adresser rue de la Charrière 57
au 2me étage à droile. 13590

A BPn flPP * Brani1 berceau
tt Ï C U U I 0  émaillé blanc. — S'a
dresser â M. Paul Reichenbach
guérite . Le Grêt de-Loclp . 13248

Â OPni l P P u" P°la Rer a "Ois , 3
it l i ut c irons. — S'adresser

cbez Mme E. Zeender, rue rie la
Faix 67 13579

Pousse-pousse iïT^T»
prix 1res bas. — S'adresser rue
¦m Parc 67, au 2me étage, a droi
te; 13525

A r r n n r l r i n  superbes manteaux .I C U U I C  fourrure noire , taille
44-46. — S'adresser rue Léopold
Robert 32. au 3me étage , a pau-
«nfl , de 18 11. à 20 h. 30. 13535

Chambre à coucher "c^sée de 1 lit à une place avec lite
rie. 1 armoire & glace 3 porles, 1
t oileile . 1 table de nui t , ban prix.
— S'adresser rue du Progrès 119
au 2me étnge. à gauche. 13530

PpPîill un Di "et de 50 — Ir. par
r r J I U U  un pauvre chômeur . —
Prière de le rapporter contre bon-
ne récompense rue de la Coin 12
an nignon. 13485

Pp rfi l l  en v'"0 , une boucle d'o
I Cl UU reilleorav eo pierre bleue.
— La rapporter contre récompen
se. chez Mme Robert , rue du
Don ha 75. 13567

La personne
qui a pris soin d'un pousse-
pousse bleu marin , a proximi-
té du etiemin de Pouillerel est
priée de le ra p porter le plus vite
possible au bureau de police.

13569

4 chambres
cuisine, bain , chauffage central,
dé pendances , à loner pour le 30
avril 1939. — S'adresser rue du
Parc 50. an 3me étage. 13577

Appartements modernes
A louer

Disponibles an 31 octobre 1938
3 îiJPP0C Nord 191. très bien

yiCOCù, ensoleillé , loggia,
chauffage  central par appartement
bains installés, concierge, condi-
tions avantageuses.
à, nippp u Nord im et ,83a-T (JlCUCà loggia , chauffé, eau
chaude, concierge, bains instal-
lés.

Disponibles an 30 avril 1939
2 niuPPC Nord 187, balcon,

(flCt/Ca nains installés, con-
cierge.

3 niÂPPC Nord 185, dernier
UlCbCû étage , balcon , chauf-

fé , concierge, bains installés.

i garage chauffé i&sf è
S'adresser au bureau itléri,

rue du Mord l*:t . 13046

A louer
pour le 30 avril 1939 :

Pta fiM86'er S,(,5
chambre de bains Installée, chauf-
fage central, service de concierge.
— S'adresser Etude du Notaire
Jacot Gulllarmod, rue Léopold- Ro-
bert 35, à La Chaux-de-Fonds ,

A louer
Progrès 13. beau logement de
3 pièces. W. G. intérieurs et tou-
tes dépendances , ainsi qu'un ate-
lier bien éclairé. — S'adresser
au 2me étage. 13427

MêûMë*
àVMMlrtt

Salon (4 fauteuils , canapé ,
2 labourets ), chambre à cou-
cher(2lits , lable de nuit , chai-
se-longue , fauteuil), glace de
Venise, 6 chaises, porte-man-
teau , rideaux , élains , vases
Callé , etc. — S'adresser rue
Léopold-Roberl88 , au 4me éla-
ge, de 16 à 18 heures. 13393

Remonteuse de finissage
cherche travail a laire a domi-
cile. — S'adresser au bureau dp
I' I MPA RTIAL 13547

A vendre 8 a .̂8!:^adresser à M. B, Wùthrich. La
Grebi l le .  113556

Bûcheron d '̂x^de uois eu lorêt , — S'adresser au
bureau de I'IMPASTUL. 12869

tf*AÎfifilll*àP °" demande
lUlBIUI %j. modèle pour
mise en plis. — S'adresser rue
A..-M. Piaget 81. au 1" étage 13500

Mannequins '"".mié;
dama-robe, la,j tB 42 nomme-sport
taille 46. enlant , t a i l l e  40. en par-
tait étal , sont a vendre chez lier
nain , rue du Rocher 5. 13482

On demande à acheter
1 nichée de jeunes porcs. —b' aire
offres avec prix , a M Mnymond
Guenot , Cerueux-Péquiunol.

13560

rlQjUlfBC9 vabo , 1 secrétai-
re . 1 machine a coudre à pied , 2
sel le t tes .  2 petits bancs, très bas
prix. — S'adresser au bureau de
I'I MPAHTIAL . 13583

A VPEIlIràf cause départ .
itj HHUI la avantageuse-

ment , salle 11 manger , divers meu-
bles et vêlements Tour â arron-
dir et divers outils d'horlogerie.
— S'adresser au bureau de I 'I M -
PAHTIAL . 13512

local-afelier i r.
lié pour peintre , peiil  mécani cien
ele , avantageux, eau, télé phone ,
chauffage.  — S'adresser rue de ia
Paix 85 entrée cour 13532

Cadrans métal. e^Scherche place pour de suite ou
époque à convenir. —Offre s sous
chiffre (II. Il , 1.1573, au bureau
de I'I MPARTIAL . 13573

pnmn t a h ' fl expérimenté , con-
VU U lUluU.B naissant l'horloge-
rie, exp éditions , etc. cherche pla-
ce. — Offres sous chiffre B. Ù,
1.1581, au bureau de I'IM P A R -
TIAL. 13581

Etat-ciï il dn Z4 octobre 1938
ÎValMsaiioes

Sanser, Glandine-Huguette fil-
le de Henri , agriculteur et de
Alice-Hélène née Schlunegger,
Bernoise.

Promesse de mariage
Beaud , Raymond-Albert , mé-

canicien , Neuchâtelois et Grelier
Yvonne-Angèle, Bernoise.

Mariages civils
Richard , André , commis, Ber-

nois et Neuchâtelois et Jeannin ,
Nelly-Madeleine , Neuchâleloise ,

Nessi, Germano , ébéniste, Tes-
sinois et Pàratte , Madeleine-Ali-
ce-Thérèse, Bernoise.

Décès
9083. Mceschler, Samnel-Mar-

cel, époux de Glaire-Valentine
née Meyrat , Bernois , né le 7
juin 1894.

(̂ AJLX Iâù

HuCêz de,
f u i e ,  da. moAuz
dernière pêohe 13576

t---7 S, PI. de l'Hôtel da Ville

Ak Au Magasin
mk de Comestibles
fËMÊn Serre 61
BKJ|figi et demain mercredi _
Kfmf§3| sur la place du Marché

Jffl̂ TOffl . i' sera vendu
P^W^W 

Belles bomlelles
H^^ ĵV 

Feras, 
l'erelies,

q^^^if 
Filet 

de perches,
BD&WÎ(î|k l ' i let  «le dorades,

j f ë l M M p  FUei de cabillauds
f r W lj Ë  Civet de Lièvres

B»} Se recommande .
/Çm!V Mme E. Fermer.
fiP>»l 13587 Tel 2.24 54

GYGÂX
Tél. 2 21 J7_ Ronde 1

Lièvres et Civet
Perdreaux - Faisans
Escargots - Rollmops

Harengs fumés
Harengs matjes

Filet de harengs saurs

RAISIN
blanc ou noir. 1res non et doux ,

O.ttO le kg.
COIDKS. par 2 kg., 0.45 le kg.
Pommes. 4 kg. pour 1.— fr.
Pommes rai sin, très bonnes,

0.30 le kg , 4 kg. pour 1,— fr.
Marrons garant i s  sains et gros,

O.SO ie kg.
Noix de Grenoble , 1.30 le kg.

Demain sur la Place,
à l'est de la boucherie Bell.

Se recommande . E. ItlUTTI.
Même marchandise au magasin:

rue du Premier Mars 11.

Jeune
Fille

de 16 à 20 ans. propre et cons-
ciencieuse , sac t i an i  faire la cuisi-
ne , serait engagée de suite pour
faire Je ménage el aider au ma
gasin. — Faire offres avec pré
t e n t i o n s  sous chif f re  O I) . 13)>OM .
au bureau de I'I MPARTIAL . 13608

A louer
pour ie 30 avril 1939. dans im-
meuble Gharrière 22 (Poste), bel
appartement de 4 chambres,
chauffage central , balcons. —
S'adresser rue de la Gharrière 22
au ler étage à droite. 13561

Ppriin dimanche 15 octobre, une
l Clu l l  jaquette noire tricotée , de
10 à 10 b. 15 du matin , depuis
Numa Oroz 31, jusqu 'à la gare de
l'Est. — La rapporter contre ré-
compense, rue Numa Droz 31. au
ler étage. 13435

PfiPfln same^' 
15 octobre, une

t e l  UU bague avec camé noir , â
la rue du Parc. — La rapporter
s. v. pi. rue du Parc 98. au 2me
étage, à droite. Récompense.

Faire-part MàMœ?8



Graves accidents
dans l'aviation militaire
La malchance des pilotes roumains

BUCAREST, 25. — Un troisième accident
d'hydravion vient d'endeuiller les manoeuvres
roumaines. Un appareil est tombé au cours des
opérations dans les environs de Galatz. Un au-
tre, regagnant sa base, s'est abattu samedi dans
un lac près de Constantza. Lundi matin, le com-
mandant Negru, chef de la base d'hydravions
de Constantza, se rendait sur les lieux de l'ac-
cident. A son retour, son hydravion capota. Le
commandant, un lieutenant et un adjudant qui
l'accompagnaient, ont été tués.

Six hommes tués en Italie
ROME, 25. — Deux avions militaires sont

entrés en collision au-dessus de Lucca et sont
tombés. Les six hommes qui composaient les
équipages ont été tués.

Deux blessés en France
VTLLACOUBLAY. 25. — Un avion de bom-

bardement s'est abattu au cours d'un vol d'es-
sai au Plessis-Robinson. Des quatre aviateurs
à bord, deux ont été blessés.

(Par téléphone de l 'Agence télégraphique suisse)

Vers la prise a nanhéou
La ville ne sera pas défendue

HANKEOU, 25. — On annonce officiellement
que Hankéou ne sera pas défendue. Les quar-
tiers administratifs ont été confiés au comité de
la zone abritant les réfugiés.

L'artillerie japonaise en action
Une dépêche des faubourgs d'Hankéou an-

nonce que le bombardement de l'artillerie japo-
naise a commencé à 12 h. 40. Une colonne mo-
torisée a atteint la digue entourant la ville à 7
km. de la limite officielle de la capitale à 16
h. 15.

L'occupation japonaise
a commencé

D'après une dépêche du front, les forces ja-
ponaises sont arrivées jusqu'aux premiers fau-
bourgs ouest d'Hankéou où elles, occupent les
positions dominant la ville. Les troupes chi-
noises abandonnent Hankéou par le sud-ouest.

Un incident angio-japonais
La section navale du grand quartier général

impérial communique : Ayant appris par un rap-
port de l'attaché naval britannique qu'une ca-
nonnière anglaise ancrée à Chang-Cha a été
bombardée à 10 heures lundi matin par six
avions et que sa superstructure a été endom-
magée, l'amirauté japonaise a ordonné immé-
diatement aux autorités responsables de procé-
der à une enquête. U ressort de celle-ci que
lundi matin à 10 heures six avions de la marine
Japonaise ont bombardé plusieurs jonques chi-
noises qui transportaient des troupes. Aussi on
présume que des éclats de bombes ont pu at-
teindre le navire britannique. L'enquête continue.

Les Anglais ont donné la position du « Sand-
piper » à 500 mètres en aval du bâtiment des
douanes d'Hankéou et non à Chang-Cha.

Les revendications hongroises
Budapest propose un plébiscite

BUDAPEST, 25. — M. Imredy, président du
conseil, a déclaré devant les représentants de
la presse que le gouvernement hongrois popose
un plébiscite, «car nous soommes conscient de
la justesse de notre cause, a-t-il déclaré. Nous
savons bien que les données hongroises corres-
pondent à la vérité et nous compte, avec la
plus grande confiance que ce plébiscite justifie-
ra notre thèse». 

Catastrophe aérienne
en Australie
18 personnes tuées

MELBOURNE, 25. — Un avion de transport
à bord duquel se trouvaient 14 passagers et 4
hommes d'équipage, s'est abattu à Mont-Dan-
denong, à une trentaine de kilomètres de Mel-
bourne. Tous les occupants ont été tués. Sept
cadavres ont été retrouvés à l'extérieur de
l'appareil, les onze autres ont été brûlés vifs à
l'intérieur.

L'appareil se rendait d'Adélaïde à Melbourne
Au nombre des victimes se trouve M. Hawker ,
ancien ministre du commerce d'Australie.

Un tank dernier modèle
RAHWAY (New-Jersey), 25. — Un tank léger

pourvu d'un canon antiaérien , a été présenté.
Le nouvel engin est équipé d'un poste de ra-
dio émetteur et récepteur , de trois mitrailleu-
ses et d'un canon antiérien pouvant tirer 120
obus de 37 mm. à la minute. Il peut atteindre
180 km. à l'heure sur routes cimentées et 125
km. à l'heure sur terrain accidenté.

LE TEMPS PROBABLE
Le temps probable pour j eudi 26 octobre :

Beau ,, plus tard nuageux. Brouillards matinaux
dans le Bas.

En Saaiss®
Condamnation d'un jeune médecin

BALE, 25. — Le Tribunal criminel a ju gé un
j eune médecin qui était accusé d'avoir trompé
une caisse-maladie publique pour une somme
de 2200 francs. Il a été condamné à 5 mois de
prison sans sursis.

Chronique jurassienne
Dans les chemins de fer régionaux.

(Corr.). — Depuis quelque temps déjà , le
personnel des chemins de fer franc-monta-
gnards est en instance auprès des administra-
tions respectives, aux fins d'obtenir des condi-
tions de salaires plus en rapport avec les exi-
gences de la vie.

Après plusieurs conférences , sans résultat ,
la situation devient tendue et dimanche , dans
une assemblée générale , les cheminots ont dé-
cidé de poser l'ultimatum aux entreprises aux
fins d'obtenir satisfaction.

Une entente serait en voie d'aboutir sur le
S.-Q., alors que la question est moins avancée
sur le S.-Ch.

Souhaitons que les choses s'arrangent
malgré les difficultés financières dans lesquel-
les se débattent nos chemins de fer régionaux.

REVU E PU J OUR
Chang-Kai-Chek s'en îra-t-11 î

La Chaux-de-Fonds, le 25 octobre.
De véritables massacres sont en train de

marquer la chute pr ochaine d'Hankéou. L'avia-
tion nipp one en ef iet, ne se borne p as d combat-
tre. Elle bombarde les réf ug iés et f u i t  des mil-
liers d'innocentes victimes. Veut-elle ainsi f rap -
p er de terreur les p op ulations chinoises et obte-
nir p lus vite la p aix ? C'est po ssible. Cep endant
Tokio a f ait savoir que même si le gouvernement
national chinois f aisai t des ouvertures de p aix,
le .lap on les ref userait , ne voulant p as traiter
avec Chang-Kai-Chek. C'est p ourquoi l'« Ep o-
que » écrit : « La démission du maréchal Chang-
Kai-Chek f aciliterait l'ouverture de négociations
off icielles de p aix p uisque le gouvernement de
Tokio a touj ours déclaré qu'il ne p ourrait enga-
ger de p ourp arlers avec le chef actuel de la
Chine. Mais il ne f aut p as  oublier qu'un f or t  mou-
vement existe en Chine p our que le maréchal
Chang-Kai-Chek conserve le p ouvoir et p our-
suive la lutte à outrance. »

A quoi le « Matin » aj oute : « Le moment vien-
dra où la Chine et le Jap on devront chercher un
comp romis. Ce moment n'est p eut-être p as loin.
Ce sera alors le rôle des p uissances intéressées
d'assister la Chine dans son relèvement. Mais
cela ne doit p as être f ait au p rix de l'inimitié du
Japon dont la puissance et le rôle en Extrême-
Orient ne sauraient être méconnus. >

Mais sans doute l'observation la p lus j uste est-
elle f a i te  p ar le « J our » : « Il f aut bien le dire,
écrit-il, ce n'est pas tellement entre la Chine et
le Japon qu'entre l'Angleterre et le Japon que
la paix devrait être signée. Cest ce qui f ai t
tout le p rix d'un règlement europ éen et oui ex-
p lique la hâte avec laquelle certaines négocia-
tions sont menées. »

Réaurrjé «le nouvelles

— On p arle beaucoup d'une «déclaration p a-
cif ique f ranco-allemande» corresp ondant à cel-
le que M. Chamberlain avait signée à Munich.

— Les Dominions britanniques ont f ait sa-
voir au Foreign Off ice  qu'ils opp oseraient un
ref us catégorique aux prétentions allemandes
sur certains mandats coloniaux. Si l'Angleterre
p assait outre le ref us po urrait entraîner une
véritable rébellion.

— A Berlin, en revanche on ne doute p as
que les choses s'arrangent et on commente
beaucoup un article du «Tirnes-» disant que d'a-
venir est p lein de prome sses-»...

— En attendant , le réarmement Intense de
VAngleterre et de la France se p oursuit et c'est
ce qu'il y a sans doute de plu s rassurant dans
la situation.

— Il est Peu p robable que les élections séna-
toriales de dimanche modif ien t l'orientation de
la p olitique f rançaise. Cep endant M . Daladier,
qui en cinq mois n'a f ait siéger la Chambre
qu'une j ournée, doit se rendre comp te qu'il ne
p eut p lus gouverner avec une maj orité de Front
p op ulaire. C'est p robablement ce qu'enregistrera
de p lus clair le Congrès radical-socialiste de
Marseille.

— Dans la rég ion parisienne, 700 ouvriers des
usines d'aviation qui ne voulaient p as app liquer
les 45 heures ont été congédiés.

— Dans un discours prononcé â Edimbourg,
lord Halif ax a j ustif ié le réarmement anglais et
f rançai s vis-à-vis de l'Allemagne et de l'Italie
qui trouvent que l 'Entente cordiale exagère. Le
j our où une entente p our le désarmement p ourra
se f aire, la Grande-Bretagne sera, dit-il, la p re-
mière à y adhérer.

En Suisse

— On signale la « p remière » à Fribourg d'un
f i lm contre ie communisme en Suisse.

— La p resse suisse dans son ensemble com-
mente l'article du « Deutscher Volkswirth » p ro-
p osant à notre p ay s « des voies êconomiaues
conj ointes ». « Nous ne p ouvons p as, écrit le
« Journal de Genève », nous orienter d'un seul
côté et romp re avec la p olitique d'équilibre
qu'exige notre situation internationale. » Et de
rep roduire une statistique de nos imp ortations
et exp ortations qui prouve que si le Reich nous
achète p our 200 millions, nous lui achetons, nous
p our 402 millions p ar  an, ce qui est déj à quelque
chose. Tant que la situation ne se sera p as  amé-
liorée et que l'Allemagne ne nous aura p as ren-
du les milliards qu'elle nous doit, U sera dif f i -
cile d'aller p lus  loin... P. B.
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Nombreux accidents dans l'aviation miiîtaire
La Suisse romande et le compromis financier

La bataille d'nanltâou
Les troupes japonaises se rapprochent de ls

ville

TOKIO, 25. — On mande du f ront des op éra-
tions autour d'Hankéou, que les troup es iap o-
naises remontant les rives nord et sud du Yang -
Tse, se rapp rochent de p lus en p lus d'Hankéou.
Une unité navale j ap onaise remontant le Yans-
Tse, est arrivée à Yang-Lo, à 20 km. en aval
d 'Hankéou.

Une autre colonne nipp one, se dirigeant vers
l'ouest, sur la rive nord du f leuve, a occup é lun-
di matin la ville de Likiatsi, à 40 km. à l'est de
Hankéou, pui s ap rès une vigoureuse p oussée en
avant, celle de Houangp i, qui est à 20 km. au
nord d'Hankéou.

Les maisons japonaises sont prêtes à être
détruites

Tous les bâtiments j aponais de Hankéou sont
actuellement minés à la dynamite. La plupart de
ces bâtiments sont situés à côté d'autres bâti-
ments étrangers. L'un d'entre eux n 'est séparé
que par quelques mètres du consulat général bri-
tannique.

Les autorités chinoises ont donné aux étran-
gers l'assurance qu'ils auront 24 heures pour
évacuer la ville avant que sojt donné l'ordre de
mettre le feu aux poudres.

Canton en feu
Le centre commercial de Canton est en feu.

La brigade internationale d'incendie s'efforce
d'empêcher les flammes de s'étendre jusqu'à
Chameen, où se trouvent les concessions bri-
tannique et française.

Un grand nombre d'immeubles, notamment
plusieurs grands hôtels chinois, des entrepôts,
des restaurants, le principal bureau de poste et
le bureau des douanes, ont été complètement
détruits par les flammes. A la suite des explo-
sions qui se sont produites dimanche, les gar-
diens d'un asile d'aliénés à Pakhoktoung se
sont enfuis, laissant plus de 800 pensionnaires
derrière eux. Des marins britanniques leur ont
porté secours.

Une canonnière britannique sert de refuge
temporaire aux femmes et aux enfants étran-
gers qui ont évacué Chameen. Des patrouilles
de marins anglais, français et américains cir-
culent dans les rues pour empêcher le pillage
des magasins et boutiques. Les troupes japo-
naises continuent à entrer dans la ville par
l'est.

8,000 personnes noyées ?
L'agence Chekiai communique :
Le bombardement par les Japonais de trois

vapeurs qui transportaient des réfugiés des
trois villes de Wouchang, Hankéou et Han-
Yang, a coûté la vie à 8,000 d'entre eux, qui
ont été noyés dans le Yang-Tsé.

Des pourparlers ût paii
seraient engages

Selon certains renseignements, des pourpar-
lers de paix seraient engagés à Hong-Kong en-
tre des émissaires japonais dont on Ignore l'i-
dentité et des représentants de Ouang-Chin-
Ouei, qui n'a pas assisté en personne à ces né-
gociations. Selon les mêmes indications, le mi-
nistre des affaires étrangères Ouang-Chung-Hul
et le vice-ministre Tsenoyoung-Fou, seraient â
Hong-Kong et participeraient à ces discussions,
sur lesquelles on garde le plus grand secret.

Pour sonder les intentions japonaises
Plusieurs personnalités résidant à Hongkong

qui sont en rapport étroit avec le gouverne-
ment chinois, ont reconnu que de sérieuses dis-
sentions séparent les partisans de la paix et les
protagonistes d'une résistance à outrance con-
tre les Japonais.

Certaines personnes, qui ne croient pas aux
pourparlers de paix, admettent cependant que
le maréchal Chang-Kai-Chek a laissé les mains
libres à M. Ouang pour sonder les Intentions
japonaises, tout en réservant de décider de sa
propre attitude.

La lo] martiale à Hankéou
La loi martiale a été décrétée à Hankéou e1

dans toutes les localités environnantes.
On annonce officiellement que la navigation

sur le Yang-tse en amont de Hankéou sera sus-
pendue à partir de mardi à 20 heures.

La guerre civile en Espagne
Un choc très dur

MADRID, 25. — Selon un communiqué du
quartier général , sur le front du centre , les in-
surgés ont déclenché, à neuf heures du matin,
une très violente attaque contre les positions
républicaines de la rive droite du Rio-de-Jara-
ma entre Cienpozuelos et Sesena. Le choc des
deux armées fut très dur. Les insurgés ont
réussi momentanément à occupe- les positions
d'où . une contre-attaque gouvernementale les
délogea bientôt. Ils durent se replier après
avoir subi des pertes sérieuses.

Le bombardement de Madrid
Les batteries Insurgées bombardent le centre

de la capitale à un rythme assez lent. On ne
sait pas s'il y a des victimes.

Les revendications hongroises
Budapest emploiera tous les moyens

pour triompher

BUDAPEST, 25. — M. de Imredy, premier
ministre, recevant la press e, a déclaré que le
gouvernement hongrois n'a p as p erdu l'esp oir
de voir un accord intervenir avec Prague sur la
base des principes f ixés à Munich. Si cela
n'était toutef ois pas p ossible, le gouvernement
de Budap est serait résolu à f aire triomp her sa
cause j uste p ar tous les moy ens dont disp ose la
nation. 

Disparition totale
Où est le maréchal Blucher?

MOSCOU, 25. — Tout ce qu'on p eut  dire ac-
tuellement au suj et du maréchal Blucher, c'est
qu'il a totalement disparu et qu'il est vraisembla-
blement en disgrâce. Les bruits lancés à l'étran -
ger que le procureur Vyckinski p rép arerait le
p rocès du maréchal Blucher et de MM . Barkon,
Veinberg et Pozern sont au moins aventureux.
On ne voit d'ailleurs nullement la relation qu'il
p eut y avoir entre le maréchal et trois p erson-
nages relativement obscurs qui évoluent dans
des sphères totalement diff érentes de la sienne.

L'occupation de Jérusalem
est terminée

JERUSALEM, 25. — L'occupation de la vieille
cité de Jérusalem est maintenant achevée. On
doit souligner toutefoi s que les autorités ont tenu
en dehors de la zone des opérations les lieux
saints musulmans. De leur côté , conformément à
leur promesse, les chefs religieux ont fait rés-
ulter le caractère sacré des lieux saints par lesinsurgés qui y cherchaient refuge.

Avant le Congrès radical
français

Un programme de salut public
PARIS, 25. — Le congrès annuel du parti

radical s'ouvrira mercredi. Jeudi , M. Daladier
prononcera un discours. Il prendra également
la parole au banquet de clôture, le dimanche
30 octobre.

II est certain qu 'en ce qui concerne la politi-
que extérieure , le congrès approuvera la ligne
de conduite suivie par MM. Daladier et Bonnet
pour le maintien de la paix.

En politique intérieure, le congrès ratifiera
sans aucun doute la constatation faite par le
bureau du parti , que le parti communiste s'est
délibérément retiré , par ses votes au parlement ,
du rassemblement populaire et proclamera la
nécessité d'un rassemblement de tous les par-

tis républicains et nationaux sur un program-
me de salut public. Si cet appel n 'était pas en-
tendu , la dissolution de la Chambre pourrait
devenir nécessaire.

Dans cette éventualité , le parti demandera
au congrès de se prononcer nettement en fa-
veur de la représentation proportionnelle in-
tégrale. 
Llndbergh prépare le tour du monde

aérien
LONDRES, 25. — Le colonel Lindbergh , an-

nonce-t-on, est en train de mettre sur pied la
combinaison de grande envergure qui permet-
trait le tour du monde aérien.

La traversée commerciale de l'Atlantique
Nord , d'une part , et les voyages des China
Clippers sur le Pacifique , ne sont que les élé-
ments marins d'une énorme chaîne qui . dans
l'esprit de Lindbergh ceinturera le monde.

Il semble que l'on puisse interpréter son ré-
cent dédain pour les Russes comme une renon-
ciation de sa part à rien faire de bon avec eux.
Et cela se confirme du fait qu 'il va d'abord al-
ler à Rome, puis dans le Proche-Orient , et en-
fin plus loin vers l'Est. La route future est net-
tement indiquée , comme ses proj ets ressortaient
clairement de ses recherches de bases atlanti-
ques.

Sur l'Atlantique , Lindbergh n'a finalement j a-
mais renoncé à la route du Nord , qui n'est
peut-être praticable qu'une partie de l'année,
mais qui est plus courte. Et bien que dans la
pratique ce soit encore le secret de l'avenir , le
colonel semble estimer théori quement que la
route ne sera pas fixe , mais qu 'il faudra en
changer , selon le j our ou la saison, en quoi il
se rencontre d'ailleurs avec une idée émise
par Bellonte voici plusieurs années.

Pourparlers tic pan c» Chine


